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GIANDE EMEUTE,

A.MONTBR AL.

Hier, après-midi, vers cinq heures, le
Gouverneur s'est rendu nu cornsil législatif
iour donner la sanction royale a -plusieurs

projets de lois adoptés par les ideux Cham-
breq. Parmi ces projeto de lois se trouvait
celui de ['Inîdenimité 'pour les. pertes de
1837 et 183s8, et. celui du nouveau tarif.

u lAssitôt ula'sanction à été -donmêe
ia projet de loi sur l'ndemnité, des silliets
sont pa rtis des galcrici où se trouvaient les

spectateurs. Le gouverneur est descendu
a son carosse, le bruit s'était répandu par-
i la foule que la boi:des pertes venait d'ètre

sanclionnec, (les vociférationss :e' sont lait
entendre etIla tiule a comnenCé à s'agiter.

Il était lheile de reconnaitre à la mine,
l'espèce d'hommes q(ui s'Mlaient rassemblés
aux alentours du parlement et dans quel
batils v étaienît venus. A peine le gouver-

cur avait-il miis le.pied dans son carosse
ile;la canaille a com:ncilllîlté à lui jeter des

otf. Ssn Carosse en a été couvert et son
tat-marn' paété tarlié. Eniifin on

zsubsiuc lei ierres aux Suf, et le gou-
veuîr s'est.echappo a galoi le ses che-

C 'est un iit inouï dans moire listoire
u'un tel s denta t. La conduite, du iti
oîrieiit' de le maquer et de le montrer

tel qui e.î. Mii ce que niou ne pouvons
comprenie , c'<t macilion del nilitaires
qlui ent paru n'avoir etc donnés au gouver-
iniment qqe pour être téioms es insiiultes
qu'l soul*i-iril. On dit que parmi les làches
qii ont assailli le Gouverneur sa trouvent
delioîiîines de profesion. Ils sont connus
et la note d'inîfamnie dont lèuro confrères les
atigntiseront leur fera comprendre, nous
l'espérons, que sil'O peut échapper à la
vindicte publique, on nie manque pas in-
pîînéineit aux lois le l'honneur.

Mais la journée nue devait pas se termi-
ner là. S'arrêter en si beau chemin !-lim-
pnssilble. Les loyaux ne font pas les choses
i demi.

Vers 8 leutres t'. m. des voitures traver-
sèrent les principales rues le la ville, en-
tourbes d'uniti tude d'honnnes vocifé-
rant et hurlant les aplpels les plus limiatiques
à tous les loyau.r tories. La iule se préci-
pita de joutes parts vers le Climlp-l.-
Mars, où l tint unlie violente a sseMIée
qui se prolongea pendant environ unis le-
mie-heure. Plusieurss chefs tories y firent
les discours les plus virulents contre les re-
belles catadiens-français, et proférèrent
les menaces de mort et le révolte. Mais
Passemble se lassa bientôt d'entendre île
simples discours, et nombre de tories s'é-
crièrent: " Il n'est plus tmps de parler,
ilfaust agir ! !" Aussitôt le cri, " Au par-
lement, au psrlemeiit," circula dans les
rangs de la foule, et la multitude s'ébranla
aussitôt en colune serrée, en se dirigeant
par la rue Notre-Dame.

Enfmn la multitude atteignit la Chambre
et se rangeant aussitôt sur les côtés de Pé-
diiice commença à en faire le siége.

Les portes avaient été fermées. Alors la
populace se mit en devoir de les léf'onîcer,
on même temps que plusieurs forcenés aip-
portaient des pierres en masse, à l'aide des-
qutiellestous les carreaux de la Clîihire
furent brisés.

En parlant du Champ-de-Mars, quelques
forcenés avaient crié : allons brûler le Par-
leient !

Cette parole du plus dégoutant vandaIi1-
lisne fut reçue avec enthousi e. Les Ca-
naux conducteurs du gaz furent brisés, et
rpandirent la flaime avec rapidito ldans
les couloirs et les Chambres intérieures.
Le feu courant sur les parois en bois eût
bientôt fait un vaste brasier de toltes les
Parties de la Chambre, et alors malgré les
efforts de quelques personnes qui s'elforcè-
rent de sauver la bibliothèque, elle devit
instantanémuent la proie des flaiies.

Mais que faisaient dunc les autorités mi-
litaires pendiant nce lnug espace cd tempuls?

Pourquoi n'y avait-il pas in iseul
fusil hors des casernes ; ..... Voilà ce
qui est inexplicable. . . et ce qui devra
nois lespérons, amener de sévères enqué-
tes' ! ! Nous pouvons néanmoins déclarer
iP1*i' rircale déjà des bruits qui peuvent
b5en n'tr pis' dénués le fondement, et
lièime les plus modérés s'accordenît à dire
îih'l y a eu des retards singiliers, apportés

à la vortie des trompes ! ! Au raie, les dé-
tai:s devront abonder sous peu sur cet acte
de la pluslsivage l>arburie. Nous appre-
nons qu'il se fait ce inatii des arrestations
parmi les tories qui lrirent part aux scè-
nes île la nuit dernière. Voici jusqu'à pré-
sent les nois de ceux qui ont été écroués
en ce ,moment: Muacl, Heward, Ferres,
Moitgomerie.

-Le messager en chef de la Chambre
d'assenmblêe, M. Cardinal, a perdu tout
ce qu'il possédait et ce n'est qu'avec beau-
coup de peine qu'il a pu se sauver avec sa
famille. Tots cetux qui le connaissent re-
gretteront avec nous le malheur qui vient
de le frapper. Ses efl'ts étaient nssurés
pour £250.

Ce n'est qu'aux efforts énergiques des
pompîliers canadiens et des citoyens que les
dames du couveit dessours rises doivent
la conservationl de leuor établisseient. On
a méne essae d'y mettre le feu comme on
l'avait fait à ia Chambre.

-Oi a maltraité un charretier canidien
qui venait apporter de l'eau pour les poums-
pes. Les tuyaux des pompes oît été cou-
pés par les émeutiers.

-Les personnes qui ont été arrêtées ce
matir: ont été renvoyées cn prisoin ou mi-
lie d'une foule qui les a suivies jusqu'à
l'hôtel Donegana, cri les encourageant puar
dles hourras. Les soldats les ont empèchu
d'aller plus loin.

-Le rapporteur de P'enir qui était
occupé à prendre le liscours de M. Laturin,
qui palait, a failli ètre la victime de ceux
qui attaquaient ainsi li tchambre, unepier-
re est venu busei la lampe qui l'éclairait.
Il lui a fallu sauter du second étnge pour
pouvoir échapper aux flammes qui.cnvahiis-
saient l'édifice de toute part. Plusieurs att-
tres en ont fait autant. Sir Allan MIcNab
est dest'cendui au moyen d'une échelle par
le bout Est do la bàtisse. Plusieurs employés
de la Chambre se sont sauvés pr le mîèmîe
chemin, il leur a fillut enfoncerla porte du
Conseil Législatifpour pouvoir se frayer un
passage.

-Le consil execiutif a:ièg utine paitie
le la nuit. Le gou ernceuir v y istait. l
court mille bui:i, auuilourd'huîi elur re que les
ministres on., it daius cette eéance. Ils ont
siégé ce matin,

Séance dtu 2 Stvril, aui matit.
mARChI IÈ3ONSECOURS.

K Baldwin.-Proplon, seci'ondé par
M. Viger, qIue la Cle hambre nommue un co-
mité pour s'eiquéiir du tmontant des pertes
causées par Pincendie le la nis n du Par-
lemîent et avec pouvoir de prendre touts les
moyens nécessaires pour continuer les pro-
jets de lois pendants devant la Chambre et
reprendre los ordres d ijour à l'état et dans
l'ordre qu'ils se trouvaient lors( de li dles-
truction des régistres par le fui.

Sir Allan McNab.-ParIa et dit que
les ministreis ii:gnîoraiint pIas cei Cqui levait
narriver et qt'ils tiuraient d prendre les
moyenîs l'empuûîécier cette catatrophe.

M.l Mlerritt.-Lui répondit qu'on nu-.
rait jamtais pu spposer unit pareil acte de|
barbarie dans un pays qui passait pour être
civilisé.

MIl Hincks.-Le suivit et dit quelques
mots, pour expliquer et défenldre la conudîui-
te des ministres.

M, Papineau.-M. le président, cce
n'est qu'àla vue des rassemblements qui1
ont eu lieu dans, les rites que l'hol. iispec-
teuîr-gêêrale s'est seti alarmlri l a puis
avec beiucoupL de sang-floid dli'age iri-
gé contre le gouvernement. Des outrages
ports taussi loin devaiett faire craindre,
faire prévoir les éueents qui les ont
suivis. Dès que le repîrêsenutanut de ti mi-
jesté avait tò aussi brullemient issailli,
des précautions devaient être prises. Mais
ce i'est pas le moment idum se faire mutuel-
leineit desreplrochie.s D'utresonsidêra-
tions doivent nous occuper. Nous avons -à
nous occuper des moyens le rétaiblîir l'ir-
ire dans li société qui est profondément
menacée. La mesiure que propose l'hon.
procireur-gènéi ab e-i bonne en elle-mnme,
mais elle est le peu d'importance. Il y a du
temps pour y pourvoir.

La questionl pour nous doit avant tout
être do savoir si nous devons rester en ses
sion un peu plus ongtenips, oui i après
avoir douné au goumvernlllemelt les moyens
le pourvoir au msainlticn de l'ordre public.

de voir ' le immfiistre est lrt à effectuuer
une proogation. Si nous devons avoir ute
session poong-e 'c'est avilir -la repîrésen-
.tationq ue le venir siéger d:ans un grenier,
au milieu de la foule et d'être expsosês au
renouvellement d'excès' qui ont déjà eu
lieu.

Nous. devrions, si nous sommes pour
rester en session, ajourner à Québec où
flous trouverions une Chambre toute prète
et ou nous.pourrions procéderavec conve-
niance et sureté. S'il u't a pas lieu à d..è-
nanderba continuationde la session, que

le gotuverneimettfasse ijouiher la Cham-.
bre.à demain, àla momi ue heture, et que le
gouvernement prentie la détermination et
comnplte sur l'appui de la Chambre pour fai-
re face aux dépenses nécessaire au maintien
île lordre.

Il n'est personne qui né désire le main-
tien de la tranquillité, de la paix, qui nei
déplore de semblables.excès. Il a lieu à
délibérer au plutôt sur ce snjet ; devons-
nous procéder à lexpédition des affaires
ou ie le devons-nous pas .

Il termina en disant quedès le moment
que les ministres on vude gouvernîeur in-
sulté, ils auraient dû prindre des précau-
tiois pour prévenir cein'al.

I lEerritt.-accuea sir Allan McNab
de vouloir excuserlds'émutiers d'hier noir.,

i. Wilson-ditqiu'il ic pouvait con-
cevoir la loyaué lde ceux qui allaient jus-
qu'à insulter le représeuntat le sa majesté.
'Il ne pouvait qualifier autrement cet acte,
qu'enl'appelant n-acte de barbarie des
plus atroces. Ceshommes avaient por-
tant à leur tête des hommes instruits lui
devront répondre de cet acte. La ville de
Montréal, par ce fuit; ''st oiidue 'idigzéå
de posséder le siège du gouvernement. 1

M. Robinson.-dit que la source de ce
mal venait de la loi sur l'indthemnité qui a
soulevé le mécontentement.

M. Gugy déplorait les événements de la
veille, il les léplorait sincòremenitt, mais il
croyait qulle les mninistres cn étaient respon-
sables. La loi de l'indemnité avait inidigné
la population tellemusentt, que les m iinistres
lcvnienît s'attendre à 'es résultats. (M.
Caulichon et quelques autre membres le
sihllèrent.) M. Gugy reprend et lit ein ter-
minant qlue les moyens de réponse lot t se
servait Phuon. membre étaient le langage
des

I. dadgley.-Déplora boucoutp la lier-
te que veiait le faire le pays, il nc cpouvait
croire qu'il y cuit des hommes assez bas pour
commettre uni emnblalle acte.

DI. Chauveau.-Je crois que si le par-
lemient me siégeit pas dans le momtent, une
oecasion pareille devait le faire convoquer.
A plus foite raison, je crois que ça serait
manquer à ce que noua nous devoisà nous-
mêmes et à ce que nous devons au pays
que d'aj ourner uin seul instant ujour'hui.
La circonstance est telle qlue toits les partis
doivent prêter leur concours ait guouverne-
ment. Ce n'est pas le temps le t:lâmer le
niiitère le n'avoir pas prév utn acte tel
que les pays les plus barbares n'en ont pas
vu, (applaudissements) un acte tel que la
populace de Paris n'en a jamais cormmis
de semblable. Car si le peuple le Paris
s'est montré cruel, il est intelligent. Il n'a
jamais brûlé les bibliothèques do vingt-
cing mille volumes. Le gouvernement ne
doit pas tarder d'agir. Il y n plus qu'une
émeute ; il y a un complot. On doit se sai-
sir des chefs de ce complot, n'importe où
ils pouiirront se trouver, (applaudissement.)
Lt proposition de M. Baldwvin est adoptée
stans division.

SirAllan McNab donna un avis dont nous
tu'avonis pas compris la premiére partie.

TIl fuit question d'un local pour les séan-
ces de 'Assemblée. M\. roractur annonçÇa
que M\. tlayes offrait sra maison situo de-
vant le Thiàtre, et dit qu'il donnerait avis
aux memrnell.es quantt ai lieu e réunion.

La Chambre ajourna à demain, à dix
heures du matin.

Continuation des Troubles !

LES EMEUTIERS PARADANT LES
RUES ! !

PILLAGE DE LA MAISON DE M.
LAFONTATNE !

TENTATIVE D'Y ETTRE LE
FEU ! ! !!

SEANCE DE LAC IAMBRE MIER!!
LA SITUATION DE LA CAPITA LE!

Les événemenîts de mrereili soir ne
sont pas encore arrivés à terne.. L'exci-
tation que l'emeute a causée i'a lias cessé.
On avait lieu de croire qu'après avoir in-
cendié le Parlement, les émeutiers, terri-
fiés par leurs propres méfaits, s'en tien-
draient à cet acte de barbarie sans pareil
dans les analds de l'histoire d'aucun pays.
OIt ! mais ce n'était pas assez pour eux,
qued'avoir porté la torche incendiaire
iusqueparmi les archives 'du pays h Ce
n'était pas assez que d'avoir détruit en
quelques instants les travaux de trois mois
d"uiie session quiicoûte £500 par jour ! Il
-lotir fallait outre chose.

Les 'émeutiers ont passés la journéo de
jeudi dans les rues, dispersés par petits
groupes. Un grand nombre d'eux étaient
a l'Audience pour attendre le dénouement
des accusations portées contre plusieurs du
leurs chefs. Un groupe était stationnaire
à la porte dela maison du gouvernement,
insultant et maltraitant tous 'ceux qui ei-
traient à PHôtel du Gouvernement.

A six heures dut soir le groupe grosis-
sissait et prit la forme d'un rassemblement
tumiltiueux. On criait, on y fesait du
bruit, afin sans doute d'attirer plus de
foule. Le rassecmblenent, reculé par la
lecture de l'acte 'des émeutes, se rendit sur
le Champ de Mars, le point de départ de
la veille.

Vers'huit heures les émeutiers se mirent
en route en passant par la rue St. Pail.
Eu passant devant l'Hôtel de Québec> ils
brisèrent plusieurs carreaux avec des
pierres. De là ils se rendirent sur la Place
d'i rmnes et nebovarent..le briser les car-
reaux du bureau du Pilot qu'ils avaient
déjà attaqué la veille. Puis ils longèrent
les rues St. Jacques, Craig et St. An-
toille.

En arrivant à la maison do M. Mc-
Namee, ils tirèrent plusieur pierres dans
les chassis. puis dans les deux maisons
voisinîes où demeurenît MM. Baldwiin et
Price. Les erreaux furent tous brisés.
is passèrentau Beeaer-Hali et attaqué-
rent les iréidenices de MMl/i. iinîcks,
Holmîes et Wilson. La rîsidenice dii pre-
itîler de ces inessieurs a été lsorriblemîîent
maltraitée.

De là, la canaille se porta vers la rési-
lence du N. Laulitaine, dans le faubourg
St. Antoine. Elle icci=iissiait plus le
borne à son esprit e destruc:tin. On mit
le feu aux écuries, reinses, hangard, etc.
qui joignaient la maionil, illais !0vent porta
les tlammîîes dansinile nuitre direction et la
maison fut ai protégée de ce côté là.
Point t satisfaits iPlavoir incendié ces biti-
ieniits, ils piènétrêrent dans l maison en

enfonçant les portes et il faut avoir vu
le pillage qu'ils y firent, pour croire jus-
qu'où ces êtres humains portent l'audace
et la brutalité.

Les meubles furent tous brisés, les chai-
ses, les tables, les commodes, sofas, ber-
gères, liuteuils, etc. furent mis en pièces,
les poëles renversés, les portes, chasis,
escaliers furent tous brisés. On ci jetait
les morceaux par les fenêtres a ceux qui
étaient au dehors et ceux-ci les recevaient
avec des npplauildissentents et des cris d'en-
couragemiîent.

Les troupes qui avaient été demandées
arrivèrent comme d'ordinaire trop tard
pour pouvoir porter aucun secours. D'ail-
leurs depuis que les troubles sont commen-
cés, nous avons reiarqué quelque chose
qui nous porte à croire qu'elles sympathi-
sent fortement avec les émeutiers.

On a mis !e feu à trois endroits dans la
maison de M. Lafoutaine, mais heureuse-
ment qu'on a ipu l'éteindre avant qu'il eut
fait de grands progrès.

La bibliothèque de M. Lafoiîtaine u été
sauvée en grande partie.

La canaille s'est alors dirigée par la rui,
Craig, cii criant " I Drummond, Drum-
mond " et lion crut pendant loigteims que
la résidence de lM. Drinmond allait être
assaillie, mais ils paîssérenît outre sans
coMMNettre ucune violence.

Ils jettarent quelques pierres dans les
chissis de la maison de M. Nelson.

Un détachement de sohlats les suivait
à une distance espectabe, se rendant nux
lieux de pillage ine heure, ume demie
lîeurei après que les élmeutics étaient
partis. La canill se dispera, !ous cru-

yons, ensuuite. I était à lpeu ré heure
du mItime

-La Chambre s'est uiisemblée hier à 10
heures A. . M. Lildvin a propos Pl'a-
journement immnehditteniett avnt qu'au-
cuits procéd :nien étéadoptés. M.
Laierrière parla et deitanda que la Cham
lire aille siéger à Québec. M. Papineau
parla ausii ainsi que lM. Gigy. L cham-
bre adopta la" propoiitioMn de :iL. 'laldwin.
et elle fut ajturniee à aujourl'imli.

-La propri'été de M. Lafonutaine était
toute netuve, il venait de la Aire réparer
et n'y était rendu que depuis qutelques
jours.

-Les bruits ont courus jeudi queles émeu-
tiers allaient essnyer de iuîture le feu à l'é-
glise de uparoisse. En conséquence les ait-
torités ecclêsiastiqjues se mirent sur leur
garde. Les vases sacrés furent transpor-
tés dfans la voute et les portes de Peglise
fuîrent fermes à 3 heures le l'après-midi.

-Hier, les tories se sont assemblés sur
le Champ de Mars à deux heures de
P'apîuiés-omidi 1 pour prendre des' mesures
pîour maintenir l'ordre. Comme Pon s'y
attendait, c'était un prétexte lueur cncou-.
rager lés éméutiers. On' lit de grands
discours et on adopta des résolutions tenr-
dalit à déclarer que le bill d'inîdenmnité
avait été la cauie îles' etroubles ; que la
gouverneur était blâmable d'avoir sinction-
tné cette loi ; les ministres de n'avoir pas
pris des mesures pour.les prévenir et une
dernière enfin pour demander à l'Angle-
terre de rappeler le gouvernieur.

Après quoi l'Assemnblêô passa levant
l'hôtel du gouvernement et là les émeuitiers
s'emparèrent de M. Gugy et le portèrent
cur leurs épaules jusqu'à sa résidence.

-Jeudi soir, vers 6 heures, une foule
d'apeu-près800 personnes 'étaient assem-
blées dans le marché Bonsecours. Elles
y allaient dans l'iutention de prendre des
mesures pour protéger les propriétés des
citoyens. Elles s'otiraient comme volon-
taires mais les autorités leur envoyèrent
un mesager qui leur a d que les forces mi-
litaires sulisaient pour maintenir l'ordre.
On verra, en apprenant les détails ci-des-
sus, jusqu'à quel point les mjilitatres ont
pu miainteuir l'ordre.

-il n'y il aucun plan d'organisation pour
protéger a vie et les propriétés des citoyens
et nul doute quIe tout n'est pas fini. La
popuulatiun est généralement inquiète, var
la ville est aux mains d'une poignée le ca-
nailles, les autorités n'ont pas encrore acop-
to aucune iesure décisive. Oui a bien
fait quelques arreatations, ilais cela ne
suihiit pias.

-Le commandant D'Urban est arrivé
hier matin de Sorel. Les bruits courent
que le major général Gore n'aurait pas
voulu exécuter les ordres des ministres et
qu'ilors on aurait envoy chercher le coin-
mandant en chef.

- Il fauit que touts les honnêtes citoyens,
sans distinction d'origine i de parti, se
donnent la main pour maintenir l'ordre.
Point de division au moment d'un danger
aussi grand. Que les autorités fassent
leur devoir et les citoyens nue resteront pas
en arrière.

-Depuis que nous avons écrit ce qui
précède il a été adopté des démarches de la
part des autorités atin de maintenir l'ordre.
A sept heures, hier au soir,on a assermtenté
à peu près 1400 constables spéciaux, à qui
on i donné une paire de pistolet et un sa-
bie commun pour pouvoir protéger la vie
et la propriétée des citoyens et grâce à
cette mesure de précaution, la ville a été
assez tranquille depuis.

Néanmoins vers huit heures, pendant
que les constibles spéciaix attendaient,
sur la rue des Commissaires devant le bu-
reau de l'ordonnance, que les armes leur
fussent données, une bande de furieux to-
ries, s'imaginant salis doute faire manquer
l'armement par un coup de main, descen-
dirent en criant dans la côte rapide qui
conduit au fleuve dans cet endroit. Dans
ce moment les canadiens n'avaient ni ar-
nues, Ii hatons et il n'y avait pas moyens de
trouver la plus petite pierre dans la rue.

Plusieurs canadiens se voyeit alors sans
aucutns moyen de défense prirent la fuite ;
mais la masse de la foule revint bientôt
après avoir trouvé quelques pierres. Un
coup de feu partit alors du parti tory qui
s'était arrêté au milieu de la côte. Deux
ou trois canadiens qui s'étaient munis de
plistu!et citez eux prirent on ce ouentt le
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Amini de la Rél.igion- et de la P.trle.-ý
milieu de la rue et déchargèrent leurs
armes.

Le parti, tory répondit par cinq ou six
coups, et se retira sans provoquer.ni atten-
dre une collision plus scrrée. Deux lieu-
res après, quani les Canadiens croyaient
que leurs coups avaient été aussi vains que
ceux des tories, on apprit que trois de ces
derniers étaient blessés. Un jeune Dris-
col avaient eu la cuisse percée d'une balle
M. Simon Clarke,, avocat le front effleuré
et un troisième dont nous ignorons le noin
et la nature de.la blessure avait aussi été.
atteint.;

Vers neuf heures, cinq cents constabls
étaient armés de forts' pistolets d'arçon et
de coutelas ; le reste n'avait que des coute-
las et les arnes dont on s'étaient fournis'
eux-mêmes.

Les tories 's'a'grouppérent' après cela
dansIa rue Notre-Dane, près le l'église'
Aricane jusque vers di.heures. Plutseurs
projeti d'incendie et de meurtre furent pro-
posés et adaopts, Jusque la qu'on r,e toit
en marche pour attaquer dilcienettes.places
la ilirierve 'entiautres. aisles tories
sont de braves ens pour enfoncer des por-
tes ouvertes." La nouvelle îlea armement
incomplet des constables sufit pour mettre

enx déroute.Ad i. heures la ; ; ville était
dans un ealme paait O n'nnenlaiteque
le murmure' des constables :qui ivoua-

quaeni au.alnteuý<l Marchié Bonsé-
couirs, lé battement de pieds des dix à doit-
ze compagnies qu'on eî avait' orm s et
qu'on d ciphnait. Les constable entrent
ce matin 'en servce régulier et vont étre
tmmédiatement mis en garnson.

T Les personnxes, abonnés à notre
journal, qui déménagent au 1er mai sont
prins de nous en informer, s'ils ne veulent
éprbuver d'iiiterruption dan- la réception.
du journal.

ANNONCES NOUVELLES.

Maison à louer.-Ls. PicanD.
Assemblée de la société d'Education.-C.

De. Aca[tA VE.
Vente importante d'Animaux.-W. D.

DUIPONT.

L'AMiiiD9E LlRE LlUION
111 A. PATRIE.

Le trône chancelte qand l oanneur, la
religion eta bonneToi rienvironnent pas."

QUÉBEC, 2 MAI, 1849.

Aux Canadiens.Frangais !
COOMPATRIOTES.-L'émeute est er%-

cnre toute puissante à Montréal. La ca-
naille que de prétendus loyaux lancent
comme des loups furieux contre le repré-
sentant de Sa Majesté, le noble Lord Elgin,
notre bien aimé gouverneur, et contre les
repr'sentants di pays, vous montre jusqu'à
quel point la faction orguilleuîse qui se pare
hypocritement des couleurs le la loyauté,
pousse l'audace te lFinsoleice.Partout, les
tories, les anglo-saxons s'organisent ait cri
de A BAS LES CANADIENS-FRAN-
ÇAIS ! A BAS LA DOMINATION
FRANÇAISE. La sanction donnée par
le Gouverneuîr-Général au bill d'Iindeminité,
n'est qu'un prétexte qu'ils ont avidement
saisi pour mettre au jour la conspiration
qu'ils tramaient dans l'ombre depusI long-
temps contre NOTRE RACE, NOTRE
LANGUE, NOS INSTITUTIONS RE-
LIGIEUSES ET CIVILES, ET NOS
LOIS. Furieux d'avoir perdu le pouvoir
qu'ils ontexercé avec une déslhonneteté et
une ineptie sans égale, ils veulent aujour-
d'hui renverser la constitution qu'ils ont
demandée malgré nous, ' dans l'espérance
de nous écraser, de nous annéantir pour
toujours; ils parlent hautement de l'an-
nexion aux Etats-Unis d'Amérique, tout en
faisant les plus hypocrites démonsrations
de loyauté, les plus mensongères protesta-
tions d'attachement à la Grande-Bretagne ;
et cela encore, et toujours, dans l'espoir de
nous noyer dans les flots envahissants de la
nombreuse population d'origine anglo-sax-
onne qui couvrent la république voisine.

Canadiens-français, dans le circon-
.stances actuelles, il ne vous reste que deux
partis à prendre. Le premier, de nous ré-
unir par villages, par paroisses, par comtés,
pour témoigner par des paroles fermes et
énergiques votre approbation de la conduite
de votre Gouverneur, de son administration
et de la fermeté deola majorité libérale de
la Chambre d'Assemblée ; pour assurer le
gouvernemîentde votre appui moral, du se-
cours de vos bras, s'il le laut, pour la dé-
'fonce de l'ordre et de la paix, de voa insti.
tutioans, de votre langue et le vos lois, ces
nobles héritages que vous tenez de vos
aveux. l faut partout s'organiser, se dis-
cipliner et être prêts à agir au premier ap-
pel. Que les colonels, les officiers de
milice ;e chargent do tout ce qui y a à faire
sious ce rapport. Voilà le premier parti
qui ne présente di vous. -

Leruend, c'est de vouassoumettre lâche-
mentde courber vos fronts dans la pous-
sière, de vpusiprosterner devantl'Pisolence

'd'une poignéï d'étrangers et de vous laisser

tranquillernent- dépoiillernde -vos enagni-
fiques etabhissoemnts religieux et d'ùducea-
tion, de laisser proscrire, votre langue, vos
institutions et vos lois; de vous constituer les
esclaves de ces hommes avides et orgueil-
leux; de prouver qu'ils ont dit de vous avec
.aison: queuvous n'étiez '.bon.s qu'à faire
des SCIEURS DE BOIS et des POR-
TEURS D'EAU.

SIl aut conmlpatriotes choisir une des deux
voies qui vouis est oflerté : l'une vous con-
duit àla libert, à l'indépendance par les
sentiers de l'honniier et de la gloire ;Pl'au-
tre vous mène à l'asservissement à l'escla-;
vage par le chemin 'de la honte et du
le5honneur !

Htiez-vous, il n'y a pas de temps à
perdre..'Vos ennemis sonit actifs i.faut les
égaler, les surpasser en activité. 't -'u-

re,. Compatriots vous :dvez polir voua
Dieu ttle on droit; vous avez à defen-
Ire votre rieligion, le gouvernemenilt, vos

institutions,tout ce que vous avez dte plus
chier.' Votre clergé, vos pasteurs prieront
>our vous, .t s'il le faut, iront avec vous.'

A' dvre'done, Canadicns-Franîçais, et
mont'ez qu le Inoble sang qîi oule dans
vos veines vaut bietn celui îles orgeuilleux-
Anglo-Saxkonc. '

Nouvelles de.M~ontr ai
Un représentantécrit ce qui suit:-

.lontréal 30 avril,
. La Chambre a siégé samedijusqu'à 6

heures dii soir. Le <pail Tory, a'déblatéré.
contre les ministres et les Canadhiens-
français,et tout cela au nmxx de la loyauté.
Le soir, il y a eu grand rasseilementset.
le but etatt de bruler et ie detruire. Mais
Ica troupes ont nis le holà iîmédiatement.
Hiertout a été paisible en apparence. A il
heures, le tocsin a sonné et a jeté Palarme
tdans toute la ville. Le feuî se faisait voir
dans la direction le la maiso de, M. La-
fontaine. Chacun s'imaginait que c'était
la populace (lui recommençait ses proues.
ses ; mais heureusement ce n'était qu'une
écurie qui brûlait naturellement.

I Je puis vous dire de source certaine
que les troupes sont bien disposées. Les
bruits fendés ou non, qui ont circulés sur
leir sympat/ie pour les émeutiers, a blessé

xeur orgueil, et elles ont juré de venger
leur hionneur insulté. Vous verrez par les
,proceés de la Chambre, que nous avons
adopté une adresse au Gouverneur. M.
Piapîmueai a voté contre. Nous devons
la porter 'aujourd'hui. Oit s'attend. qu'il
y aura du timunlte. Les.troupes vont étre
sous les armes. .l parait qu'il y .a une
grande agitation dans le Haut-Canada.

4 hcures.-La chatibre a été porter son
adresse. Toutes lestroupes étaient sous
les armes. Le gouverneuren, se rendant
à la maison du gouvernement a été insulte,
on lui a jeté des pierres, on l'a hué. Les
troupes ont chart" lucatuenille à la hnyon-
nette. La réponse du gouverneur est sa-
tisfibisante. Il y a une excitation considé-
rable. I! y aura du bruit la nuit prochaine.

5 hcures.-La Chambre arrive de pré-
senter Padresse et s'est ajournéie aussitôt.
Je nie suis rendu à la maison du gouverne-
ment. La foule était immense sur le champ
de Mars et la rute Notre Darne absolument
bouchée par la canaille loyale. En arri-_
vant à la maison du gouvernement, comme
je vous lai déjà dit, le gouverneur a été
insulté, les glaces de sa voiture brisées et
Lord Marc Kerr à reçu une pierre ent
pleine poitrine, sans cependant avoir
éprouvé grand mial.

La canaille attendait le gouverneur en
poussant mille imprécations et se préparait
à le recevoir loyalement, cest-à-dire
canaillement ; mais il leur a joué le tour.
Il est parti par la rue St. Denis, escorté
par la cavalerie. Lafoules'est précipitée
sur ses traces, mais n'a pi le rejoindre.
Pai été témoin oculaire de tout ce qui
précède. Plusieurs membres ont reçu des
Coups de pierre, mais nul n'a été baessé.
La foule n'est pas encore dispersée. Tout
fait présager unesoirée orageuse."

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

Samedi, 2S avril 1S49. 1

M. Boulton propose l'adoption do l'a-
dresse suivante, à Son Excellence.

Qu'il plaise a Votre Excellence.
Nous les fidèles et loyaux sujets deuaE

Majesté, les Communes du Canada en
parlement assemblées, avons vu tavec les
plus vifs sentinients le clagrin et d'indigna-
tion, les actes d'une trouipei d'éneutiers
habitants de cette Cité, qui dans un temps
de paix et de trauiqui!ité profonde, ont
commis divers outrages honteux, tant sur
la propriété que sur les personnes ; parmi
ces outrages le plus proéminent est la des.
truction de la bàtisse occupée par les deux
Chabilares du Parlement. Au milieu de
l'excitation actuelle nous croyons devoir à
nous même et à nos constituants d'assurer
Votre Excellence île la loyauté et de P'ntta-
chemtent sincères du peuple dii Canada à la
personne et au gouvernement de notre bien
aimée Souveraine, et le son désir de main..1
tenir notre connexion avec la mère-patrie

Nous demandons de plus à exprimer a.
votre Excellence le sentiment profond que1
nous entretenons potir la justice et limpar-E
tialité qui ont toujours caractérisé le gon-1
vernement constitutionnel de votre Excel-
lence assistée des conseils tant de la prcé-
cédente que de la présente administration,
sans art.eption des principes politiques de
l'une et de lPautre.

Tout en-e<p<ura tiqic la tranquillité de
la cité est ,suintenanit rétablue, nu,
croyons de 'notre devoir d'assurer votre
Excellence' de noitre aide cordiale dans
toute mesure que votre Excellence' trouve-
ra conveniable potir la conservation de la
paix publique, et nous nous.engageons a
faire bon de toutes dépenses que votre
Excellence a trouvé oui trouvera néces-
saines pour obtenir ce it.

M. 'Wilson eux ameemement propose,
qu'une humble adresse soit présentée et
conçue dans 'les ternmes qui suivent :-

" Nous les Comunies du Bas-Canada,
demandons à assurer à votre Excellence,
de notre dévouement et atahemrutet à
notre très-Gracieuse Souiveiaiie et à ia
Grandd Bretagne et de' notre respect en-
verse représeuitant de xa Majesté dans
cette partie des donainues île sa Majestê.

Que cette cité a été le théâtre de vio-
lences etA'oulrages dèploxables et d'un
ca actére lorr-ibe Les archives de la
province, la imaison dti parldnrent ont été
brulés par de§hmmietiines sans loi, la pro-
priété pivée dtrîuite et diverses injures
faites a pluseus · citoyenàs 'paisibles et
loyaux.

Que cette Clhambne désire exprimer
unanimement ,'horreur 'cet l'indignation
qu'elle éhrouve de ces outrages, d ces
actes illégaux, de-la perte de la ·propriété:
et le la destruction de la société, de
lordre etduu hbn got ci nement. ,

,Que cette Chmambre. 'est prete p)ar
toui les moyens constitutionnel$ à ai-
de" le'gouvernenient dans la represion de
la violence, la restaurtion de lordre et à
assurer la suprématie de la loi. "

'Pour 'amendemcnt--Messieurs Badgley
Boulton de Toronto, Cavley, Christie, GaIt,
Gugy, sir Àllan "MacÑab,Malloch, Mc-
Connell, Papinenu, Robinson, Seymour,
Shervootl de Broccville, SheNvood de To-
ronto, Smith de Frontenac, Stevenson,
Wilson.-17. '

Contre:--Messieutrs Armstrong, Bald-
win, Beatbien, Bell, B oulton de Norfolk,
Boutillier, Burritt, Canmeron de Kent, Car-
tier, Cauchon, Chauveai, Davignon, De-
vitt, Duchxesnav Dumas, Fergusson,
Flint, Fortier, Fournier, Fourquin, Guil-
let, Holmses, LaTerrière, Laurin, Lemieux,
Marquis. McFarland, Merriit, Méthait,
Morrison, Nelson, Notman, Polette, Pri-
ce, Sauvageau Smitht d iDurham, Smith,
de Wentn orth, Tachxé, Thompson, Viger,

M. Shericood propose de remettre à
luidi lac ddnahitîe la motion pinci-
pales.

Pour':-Messieurs Badgley, Boulton de
Tornto,'Christ>; Caît, Gugy, Sir Allan
xlacNb, Malloch, McConîell, Robim-

son, Scymour, Shxenvood da Brokle ville,
Shervood de Toronto, Smith de Frontenac,
Stevenson.-Il.

Contre:-essieurs Baldwin, Beaubîict,
Bell, Blhake, Boulton le Norfolk, Boutillier,
Cameron de Kent, Cartier, Clhabuot, Chiat-u
veau, Divignon, De'Witt, Drum mionumd,
Duchesnay, Dumas, Fergusson, Fortier,
Fournier, Fourquii, Guillet, Ilinckes, La-
Terrière, Laurin, Lemieux, Marquis,, Mxc-
Farland, Merritt, Méthiot, Morrison, Nel-
son, Notman, Polette, Price, Sumith de
Vcetvortlm, Taché, Viger, Weten-.
huall.-SS. -

M. Gall lropose en amendement
Que la chamire tout en étant d'opiion

que le rétablissement de la paix, est le pre-
niier objet dont il faut s'occuper, considlère
néanmoins qu'elle manquerait à ce qu'elle
doit au pays, si elle n'exprinmait pas l'opi-
ilion que la cause de tous les troubles est
due à l'avis donné par la présente adminis.
tlratimun à vonre Excellence, tIe sanuctionnuer
le ail pou' l'indeumnuité des pertes ca°sées
par la rébellion ; que cette chambre recon-
naissant complètement que cette admimis-
traion est responsable de tous les actes dIlu
gouvernement, désire exprimer à votre Ex-
cellence son sincère regrett i la marche
adoptée par ses aviseurs qui a produit les
i"sultes offertes aui représentantde Sa Gra-
cieuse Majesté en cette province, età cette
Chambre, et qui sont propres à diminuer le
respect du peuple pour la constitution sous
laquelle il vit."

Pour :-Messieurs ]Badgley, Boulton de
Toronto, Christie, Galt, Cugy, Sir Allan
N. MacNab, Mallochi, McConnell, Ro-
binson, Seymour, Shernood de Brockçville,
Sherwood le Toronto, Smith dle Frontenac,
Stevensoni.-14. -

Contre:--fessieurs Baldwvin, Beaubien,
Bell, BIake, Boulton dei Norfolk, Boutillier,
Caneron de Kent, Cartier, Cauchon,
Chabot, Chauveau, Daviguon, DeWitt,
Drummond, Dtclesnay, Dunas, lerguus-
son, Fournier, Fourquin, llincks, lolmces,
LaTerrière, Lemieux, Marquis, McFar-
land, Merritt, Nelson, Notmna n, l'apiientu,
Polette, Price, Smith de , Weitvorthl.
Trché,3Thompson, Viger, %Vatts, Weten-
liall-3 7.

La motion principale est mise aux voix
et emportée :

Pour :-lessieurs Baldtvin, Bcaubiei,
Bell, Blake, Boulton le Norfolk'. Bouitillier,
Camneron le Kent, Cartier, Cauchlon,
Chabot, Chauveau, Davignon, DeWitt,
Drummond,Dm ucsnay, Dumas, Fexgus-
son, Fournier, Fourquin, lincks, Holines,
LaTerrière, Lemnieux, Marquis, MeFar- La députation chargèc le porter à Son
land, Merritt, Nelson, Notmnan, Poletté, Excellence l'adresse (es citoyens de Qué-
Price, Suith de Wenworth,''aché, Thomp- bec, est de retour ce matin. Les bruits
son, viger, Watts, Wetenlhal.-36. atroces répandus hier ici et qui donnent la

Contre :-Messeurs Cadgley. Boullon, mesure des sentinments des tories chez qui
de Toronto, Cnyley, Christie, Galt, Gugy - ils origiînient, sont faux. Si cette députa-

Sir Allan McNab, Malloch, McConnell,
Papineau, 'Robinon, Seymour,' Sherwond
de Brockville, Slhervood de "·Toronto,
Smithl de Frontenac, Stevenson.-16.

Un comité est nonmé pour préparer une
adresse basée -sur les précédents re-
solution.

L'adrcs5 e île la Chatmbre n'été présen-
tée et, voici la réponse de. son Excel-

lecel Gouveuneur Génral:

" Messieurs-Je reçois"tc reconnais-
snec votre loyale et fidèle adresse.

Je regretteles outrgcs dont cette cité
n été le théatre 'trant'ces derniers jours,
et plus poxticuliièienent la destruction de
la båtiýse occupée par les Chambres du
'arletmeiit, et la perte des belles bibliothx-

ques dont la prouxnce avait droit de scn-
orgúeillir. Ma confiance dans le bont sens la
mudératioi, et la loyauté de la Imasse dut
peupfle n'a pas ét :branile parles évene-

ients qui viennent 'ravir lieu ' t.
IR est satisfaxauit pour moi de recevoir

i'assurancg quelajuislice et limpartmlhte
cdontj'ai fait preuve dan:>l'exercice.de nmes
hitxuns fonitions, ont rencontravotre :ap-
probation. Un peuple libre nte peut man-
quer le trouîver dans 'nbserauIn-x fi-
dèle de toutes les garanties constitutîeio-
nelles, la plus forte sécurité pour la pré-
servation deses droits et de sus libertés.

Je feraitout eînamon pouvoir 'poir la pre-
servaonie dela paix dans cette cité,-et j'es-
père sincérement avec le secours des auto-
rités législative et exécutive et la copéra-
tion le touts les amis do l'ordre que ce but
sera atteint.

m. Papineau et.les Vandales.

L'ot sait que c'est aux cris de " Damned
Faench Rebels," .Down witk ie P c re
Domination ; (/1 bas les dîmnés rebellcs
Prançais! Abas ladominationfrançais.)
que les émeutiers de Montréal, le corps
auxilaire qui doit aider la ligue dle Brock-

ville à a lificr le Bas-Canada, se sont
portés à des exués qui oint frappé de slu-
peur notre morale et paisible population.
C'est nous comme peuple, ce sont nos iii-
stit'tions civiles, naionales et religieuses
que 'on a voulu frapper en insultant la lier-
snine diu représyceiant de StiilaMjesté, en
incendiant le palais Législatif, et avec liii
deux billiothéque, o nos hommes stu heux
trouvaient les meilleurs ou'vrages île littéra-
ture française ; ce-t nous qu'on a voulu
frapper dans les personnes et dans les pro-
priétés de ios chel politiques ; c'ct nuouxs
q. on veut frappaer aiîmoyen de ce mouve-
ment gnéral qxx'oi, a imprimé à uîne
seetoo fîanatisée le la population.
Celte,, s'il y avait une occasion où le
seniiineiit national dûtt absorber tout autre
sentiment chez un des notres et le faire
passer par dessus certaines considérations
d'importance mineture, c'était celle où la
reptésentation du pays était appciée à se
prononcer sur les événements désastrreux
lotit la capitale vient 'tre le Iliàtre.
Eh ! bien, qua fait M. Palpineaut, Paom-
mue qui se donne et iue quelques-uns nt
reprsenté juusq u' présent enule le cha un-
pion le nosintérêts nadionaux ? Se éxréunira-
t'il à la titi à ses compatriotes représentants
quii.ploniu, saus exceinti votèrent ensemble 1
Non ; lui t sul encore une fois il s'isolera

uli reste le nuos lreprésentanits pour aller
grossir les rangs le ceux que les émeutiers,
les vandales dle Montréal reconaiiscent
pour leurs chefss ! !

Le nom le Papineau qui avait déjà souf-
fort plusieurs atteintes se trouve flétri à
jamais par ce vote anti-canaien ; et nous
espóérois apour l'honneurI îde notre race,
qu'il nc se trouvera pas oun plume cana-
dienne pour justifier ce voie déshnnorant.

Mais est-ce donc Blrockville ou Toronto
que relprésente M. Papineau ? Les élec-
teurs de St. Mxauirice se laisseront-ils inuuîl-
ter plus longteimxps saris dire mot Veu-
lent-ils aussi eux, se joindre- axux chefs les
bnigands avec lesquels M. Papineau vient
le se faire une nouvelle aliance ?l

Nous apprenons avec plaisir que les pa-
roisses le la l'ointe Lévy de Charlesbourg
ont déjà préparé des adresses à son excel-
lence et que leshabitatis le ceslocalitésont
commenceé à s'organiser. Cet exemple,
nous en sommestcs convaincu, sera suivie par
toutes les paroisses canadiennes françaises
itu Bas-Canada.

Un détachement le l'Artillerie, s'est
embarqué à bord iAi .4lontréal, hier soir
pur Kiiig.uoii. L: badnde de li ripxe

des Ca inie-s, et été les reconduire jus-
qu 'au quai, musique en txe.

La première communion des Enfants le
la paroisse de Notre Dame et i St. Roch
aura lien Jeudi de cetie semaine.

Les exercices ui tmois le Marie, auront
lieu, dlans la Cathédrale île cette ville après
cette semaine, tou leu mira à 7 huetes.
L'endant cette senaie, ils ontlieu chaque
soir immédiatement après le iilut de l'octa-
ve qui se chante à 6 heures.

tion n'a pas subi le sort que lui souhaitirt
la poigné de loyaux de. notre ville, ce
pas leur faute, car ils ont fait tout ,leur pou
sible pour que les députés de Québec at
échappassent pas.. Il est inutile de die
leercury, a enrêgistre avec plaiu5nte
ces bruit$ mensongers.

r1 La malle Anglaise sera closeu 
DEAIN ô 5 heures. P'. Ml.

Samedi, le 28 du courant, vers les 6 heu.
reg et demie du soir, la chaussée (lu'
nli banai de Vncennes, -î s aiteaà unt

et haute de 20. pieds, a códé sotis le pmâ .
de ;'eaui. La rnasse d'eau, en sedébordant

.et venue frapper un moulin à scier'qui
était à vingt pieds de la ciatissée, et l'a
éeraê dans uin cnl'oiil." Les débris l1
moulhn à seier, eitraînés par la force doi
.'aux,sont vemxts fia pPer à ixm txour le nou.
lin à farine sitxi s un arpent de la t;hnuse
et a dix pieds de la côte, et Ï' préciiî
CI bas le ltï:ute, a une hIateur de 15Q
pieds. Fort hxureusement, on n'a pa
déplorer la pelle d'nuuene personne parcet
accident. Le ineûnier etaità sosp
avec sa famille, loisqu'CnteIndantl un grand
bruU Ii nlMor, il regarda lr la fenctre Cl
arçu(leixoulin à scier qui raait. lle
lève av'cureciiitatii , en posli aut u
cxi, et xurtxx lever lit i elle à iPaxt re liîxi t
»lu mouln à fa rine pour al'trreter, re 'vien,
prend sa feinixe daiis ses.lras, et sort par

.une petite porte qi donnait sutr-le:hiaut de
la côter où il trouve la servante qui avait
sa .petite fille dan, les bras. A peine net.
tait-il le pied sur l' seuil.lde la porte, qui
le moulin, frappé par une masse ipcau
extraordinaire qui .avait déjà défoncé le,
croisées dt second étage, était précipité
qu'une seule-pièce:dans Pablim-e avec le,
dlbris de l'autre moulin. Le ileûnier i
rien sauvé d(e soi ménage.

Lesz moulins' en question appartenaient
a M. N. C. Faucher, avocat, l( Qué.
bec. On estime a .S00 les pre
.oulTerres xpr arM. Faim her, par suite ul
cet nceident.

On, iouîs prie dit :re que le moulinÀ
farine situé sur la grève, au pied le la
côte, appartena nt aui à M. FaurClher,
n'a sotfert aucun dommage, et que le,
Ixarchands peuvent y faire ianiufaeturer,
dés à prévent mnae, toies espre1 de

rai, ha cIaiiuée qui fait marcher ce
deî ier moulin étant taillée dansa le rc et
entèienient séparée le l'autre clausîfs
qui a eté detruite. - Journl.

Dépeches Télégrapniques
TrallsmiSes pour l'Amlli de la Religion,

.. ontréal ler mai, 7h. P. ..
Il n'y a pas en de nouveaux troubles

la nuit derniire. Une information a ét
reçue ici qu'une députation de Metakoas
Canadieni s'était embarquée hier au soir
sur le Joh Munn pour lîrésenter ine
dresCsex auCuverneur-General au jet

xles deriiers tubihles. De bonne heure re
mantin, un rasselenxt cm.iérnlle
de canaile t 'ni sur le quai aitte-

antI 'anivéet du St iniuo. Les troupes
furent appelée, et ' iapproche du Siam-
boat. tout olrait une a pparence d timulta
et de déiordre. A aon trrivée di fut an
nîoncé que la députation ivait ete mue a
terre au pied di t courant St. M arie, du -
illes pi luas que la ville. QixelIusc

hourras fiur'nt don és aux iro;a, par à
unaille qui se pietrSa tranguillenrat.
ci s i pprenons que la dléuIIta tiun retourne

à Qux'e, e soir.
ASSEMBLf E IllGISLATl[VE.

La chmnribri s'est réuie aujourdllui i
10 heures. Tou., les ordis xiijour onttét
remis. Une longue conversation satis suito
a ei ait i sij et ds lerniier< événemntati
juselià 3 heures ouxl-ajouirnement acuixlieu.

X cx-Tork, 1 Mai'2h. ct idemi P. J.

MA nctls-PotasIse, $5, 621 a $5, .
Perlasse langtiîssante, $6, 25. La Farine
a soxiffiert une légére baisse. 2,300 qimat
ont été vendus $4., 682 à $4 S7. Farine
de Rochlcter. $4, 75 à $4, 87 ;Geiese',
$4, 81 à $-, 871. du. île Olio, bonne$-1.
94. à $5, 121. Getxesee pixre, $5, S71à
u16, 121. lMrclxé blxiIé facile. Une
vente de 7,600 ixiuts de bon Ohiona culie
à $1, 01. 22,000 do. de blé liatif Ohis
$1,112. Larl, Mess $10 ; Primze soutient
son prix à $8,25. Change plus ferie,
7j à S, et un petit montant à Si. Marché
monétaire facile.

Le Sarah Sands apres cinq joure CD
mer a cassé nit ipiston( le sa machmie, est
obligé de poursuxivre stil voyage Sous vile.

GAZETTE DES MARCHANDS.

N'ouvelles Commeaarciales.

La brigantine Virgilie, capitaine Blais,
de Montréal, est arrivée ici dimanche, et
est reparti de suite pour Halifax.

-Les navires China, capitaine Attridfge
et Ayrshire, capitaine , Kearicy, ont ci
route pour Quéêbec, suivant avisdonné i

Newv-York.
-Le navire Océan Queen, est part À

Pouverture le la navigation, d'ahifa Il

-Le st'anmer propeller WVestern .,'klr.
est dlescenu xle Toroniti la semaine ii
iire, chrigé dle lard et île fleur, conl5Giî

. 5lM M. Gih!espie et Cie, Gibbi Sc liro x



__________ Àn~fdc lBilgion et: de- làa Patrjé.ý

Lenestey. Ce- vaisseau qui en est A

ai Premier voyage pour Qubbee, cont

ucràîtcndant l saton: à o'oynger. etre

ta deîu villes. Des places 'coi bl

t disposées pour es passager le

riX le passagde ' sont je nt6 das là chaiu-
r et de ,$3 dans l'entrepOnt.'Pour sa
bargeilpeut prendre 3,700 quarts.

Les vaisseauX ¡Agnes et Ani, capitaine

nodeSOn-; M<achidnesS of Butes, ca pitainoc
îontgomery,.-Hannali, capiinue Shaw;

lovaulist, capitineCampbell, et Pylhes,
'pltn Wrilt ' ont~ maitenoanut paisaapi.tainc 

a'i
t ande potr, Qubec.

Le nombre des Emigrés partis des difI'é-

entl port d'Europe,:depuis noire d ernier
apport se monte à 3,~~

Notre dernier.rapport disait t 996

Total, 4,018

ort de Québec.
EN CHA RG IMlENT.

.S avril.

baînda; 1,400 tonneaux, i Parke &
Dis.;polur Livernool.

Sif t, 2 tonneaux, à Dean & Go.. pItotr
Restîgi he . -

MAore Prescille, 68 tonneitut A McK ay
le assel, pour Haliias.

30
Marie, 35 tonneaux, à Noad & Co, pour

Buthiurst & Dalho usie.

Vaisscta des différents ports étrangers
oui ont fait voile pour le Caiadta, de-
puis le f24 mars ait 6 avril:-

POUR QUÉB C -

Gravesendl, a vri-- [ercîtur es ifun
Camden, O rliver iPronutîse, Retallick;i Eliz-

abtI13ro01w'ut;' Cou tszs i tlul rae" Gîta-
t-lle. 3 llu..Asia, âMilîsi ; D)evereuix,
Lunsuden.

-Deal 4 avril -Hespertui. CIarlinz ; Sta-
dlaconafl, Raillan ; Pritnce. Geoige, Takar ;
George Wilkitson, lirowt.- 1---Loyalri-

ton, Pearsan.---5--.Duglas, Douiglas, poulr
Québe et Montrél.--2 mars-Fortitu-
de. Garbutt.

Lis erooiul, 5 ani-Margaret Po lock,
Cru h-I ka l . hBaulra, loustonî. 6-

_J, Bridgetow -i dMlis ' Íohni
Aîepjt ,---- - Irîgv'ist .I ,U .T,ihui
Iles iton Marmiu, Iran.-- 3 - isry |

Ann, W'addlington,. - 2-4 nrigutn, Marka.s..
.-.30 ilrs-Lady I nlarvey, Mason, plotur

!nttt&Qtuhluvýc. 2SNa itnith. 27
.- Isatla Os'iu 2asri-Iticltî,Day,

Priocu Edvwa rl.
G.reeinock, 3 ssvr'i--llbernia, Bîrya n.-

2-Annt Raniniti, iMcArthur ; roont,

Hartlepoo!. 3 avril-Percy, Carr.-
2 6

tmars i'ger, Souter.
D.rtmouth, 2 a vril-Calypso, Ander-

sn ; Eima Zoller, Mady.
Lancaster, 4. aril-Carlotte, Denni-

n.--2-Cecilia, Mather. - 30 mars-
Chierftaumu, Fîrtu.-Q5- 3arys, irlle.

I'iterforJ, 2 avril--.iirfoyle, Ander-
3n.--30 muar-LaJv Campbll

Yarmoutht, 4 svul-llic, e l.
Bristol, 4 a'vril--1nritihli Queeti, Lord.--

2 :tr-'îiulorv, Knt.--l aevril-sort-
huumubria.'t,nThom utn Counîtestsî of Duîrham, t
llugg ; Jauie, Anduiîi, lutrtont.

Pill. 4 avril - Yorkliire,- ; Reu-
frewilre, Cliney ; Filtes Itel, Crag ; Ni-
raga, 3larlill ; riad, Eans ; Ju.
sepha,-.. ler.-Gibtour, Carter; Five

Siutcrs,Iase.-.-2S mars.-'alcol, l ick-
mgha.
lHolyhiead, 5 avril-Anti Davies, Hum-

phrym.

ilforl, 4 avil--aia, Res ;Rouluu,
Kennedyv.-23 mars.-Richmond, Stn-
buiry. ,

1l)ymoutli, 5 avril-..Spermnttetti, .Mon ;
Emma, Spicer.-3 avril.--Queen Victe-

ri Hsoper ; Alicia, Robertson • Ga-
zdlle,-- ''

(A continuer.)

D fýC ÈS.

Le 30 Avril, ( ePge de 42 uns, darie
hllrie Josephite Maréü, épuse îl'Alexan-
ire Millets, écr. Le fl'unrailles aurontt
lu demin Jetdi à neufi heures. Les pa-
rents etamis sont priés d'y assister salns au-
tre invitation.

Sanedi dernier de consomnption, Dlo.
Mêle Paquct, âgée de 19 astu, fille de t'eu

Ohier Paquet.

lMPortant pour nos Abonnés
et pour la

Clnu oïnmercîale Fraaise.

ommencer de ce jour, .Ani de la Religisn
irele PaIrie, paraîtra i lit heures din maiti.

lrdesurrngenetts contractésavec les Diree-
tIunidu Télégraphe. nous aurons il chaque utué-
' touites les nouvelles commerciales ou autres,tratllics pt cettevoe.

Al'arrivéede chaquesteaumernnulais,nous pu.ons immédiatement un feuilletoi iextraordi-
t des nouvelles tranusmises ar le télégraphe.Lecomemercedansteiltes ses hranchtess,'ruatrai-

",pVenir, avec toute l'attention possiible.
lis avons lheu d'esp6rerqeprsiedsga-

mboratins qut nous apportons pour fonder
commerial, en langue fratiie, chose

utqu'à Ce jour, -- on nous tiendra coumupte
ilitumenises qu'il nous faut faire, et que.

,es wngés aste commiierce et dans

s tes mustries, profuterout de ce journal,antule circulation des plus é6tendues
savatageuses.

STANISLAS DRAPEAU.

ilcPropriétaire.

Vente pal, En«a n.

Qublber. 2mai, 18-19.
Ls. PICARD,

Petite Rivière.

Corporation de la Société d'Education
j strTIC'r DE QUfllEC.

'ASSF \IBL EE anérle polir l'élection des
sodicers le la susdite société auta lieu LUNDI,

SI'PT uii courant, à la chapelle St. JOSEPH.

C. DFLAGRAVE,

Qiélbec, 2 mai, 18.10,

BLE.
ORGE,
POIS,
FARINE ENTIERE en poches et vs quart7.
FLEUR fse et superfine.

.4DUX BURNS.
Quai Napoléon.

Québec, 30avril 1Is. 2tf-I-s.

Cratins~ dte semntce- 
,I(t T plu lbeau lLE le la

201miiots, tORGtE Sîipéti'iee.
Un petit lot il)RGE ósupiés uiu cire double

rouMée.

Québec, 30avrilis1

ADAM B 'RNS.
Qu:i N ipoléon.

S- 2f-p-5.

ORGE A VENIR!.

.A CTUELLEIENT en umaitu ins le I1angard
A de Mr. Quuirouit, rue St. Paul.

5t) Itincits d'Orge pouir semence vt petLiis lots
à la commodité des aclheteurs. S'adresser sur les
leux ou i

Québec, 20 avril 18 19.
IIAî ll .L- FRERE,

On demande à acheter.
UNE grande balanirc; avec ses poids,,

comlrentutit 2 poids (lde '(; ; ' 2le 2 S
le J4 et dîe 7 livrcs. S'salresser t, à c b-
reaut.

Québec, 16 A vril 149.

ARCH.ITECTURPE
P'. F. TrépannIIstIir' Arelicete t Inei

ci il,ainfornie rs isis et I
public en géniéral qu'il tt;ilali soit, tîiii li'au

No. 35, Rue Ste. Anne,
et qu'il est prêt à tecevoir tous los iiivragcî qu'on
voudra bicn lui collier idans l iés brin-
cies de l'architecture civile, nilitaire, navalu
hydraiulique.

Aussisurveille la cons
t
ruictioi les I:atisses il le

conditions raisînnabb.
llaiute-Ville de Qiuébie. ?

iovemIbiîre, 188. 5

EmlacOICeme n t ta s'endlre.

lN supseilc empi 1lacvîeent aecî la char-
pente d'une ta.uir dui. s construite,

i vendure à decs conditions trèsa faciles.

Cette mplacmeti est situi nic cS.

Antoinv, Fatbourg St. Vallier.
Sadresser au propria-ire snmissigné.

A UGUSTIN AGNON.

Québec, 6 Avril 18-i .

AVIS.

S onsieur qui au concert de rnlrcei lernier
a pris par erreur, le casque d'u'n auîître per-'

sonne, est prié dt' voslîsir lerapporter chez NIM.
Cut .s ex, tue Le Fairique où le syn liui oera

remi..
Québec23. arril 1t.t

Vcn Ea raaa

Vente d'Effets odos'Io rie

PAR ENCÀN..
sòrontvenduoîen do mTai prehain, i ST. 1110-

1IAS, Comté de I liet, > lademeure le '1,!
sieur LOUIS COUTANT dit FRERR
MARC

OR LOGESfneuves de cuivre, de huitr jours.
I è 2mguelrst un grand nombre d'efI*ts,ontiset instiiiel , l'Our ler d tà

biliers, ils seront veasîs l 1er de mai.
ARGENT COMPTANT.

JOSEPH IIIA I t ETTE, M. D.
E.riculeur-lestanentaire,

Québec, 30 avril 18-li..

ANNONCES.

Par W. D, Dupont.
ete importante dV1ninaux, irstru-

cn 2 gn ulture, etc etc.

PAR ENCAN.
SerontvendusMtERCREDI PROCHAIN, le-nde

MAI sur la propriété de M. SAMI. WRIiIGI]T,
au CAP ROUGE.

le fondsi de valeur d'instrumcnts
et outlIs d'agriculture, voitures, meubles etc

comme suit :
Unejument pur sang, de sept ans.
Une do de voiture.
Une eheval do do.

Un Pouilin.

3 Géniss. Race de Ayrshire et Durham,

Lrebiset Agneau:c, race de Leicester et de
Southdown, -

1 Verrat, raceChinoise.
3 Tries(<uot2 avec leurs petits) race de

llerkshire et autres races.
2 Charrues, I paiie de IVerses, I Cullteateur,
2 Machines à Vanner,
Charrettes, trainau: divers autres effets de, cul-

tire,

1 Phs.to, essieu à patente,
1 Sanhope do
Harnais, attelages, couvertures de chevaux

etc. etc.
10t0 3Oinois de ermence choisie des plus belles

200 l). leLaine.
Vente à UNE HEURE.

Conditions.-COMPTANT.

W. D. DUPONT.
Québec, 2 mai 18419.

ANNONCES.

Maiisonl de a pagne
J louet immédiatement.

L'Esecond étage d'une maison nri-
te res lbienî fini, située sir l

l'eille RiviÛre Si. Chairleýs, près (du pont dle Scott,'
contenant einq apatnu, et formant par le

'," e r é on ' a p lmr ,Illoll
iiesprêtà être loué ci s'adresant au

piîopriétaire sur les lieux,

LA LYRE CANAEIENNE.
LES Souscripteurs ala LYRE CANADIENNE,
pourront se procurer iintan ce bureau lu

Grai ,-,oneisine. Jtle est offect graîtuitemîent-.
Qiébec, 13 avri, 18W.y

ETUE DE NOTAIRE,
E 1 suintm depuis quelque ems hors

l de cette.ville a llhonniieu mier qul a re-
ps l'exercice de sa pioessioncri e .ii btreau nc-

te, Il d'Aqulou, porte voisine de l. PI.
Gauvreau, Architecte fibourg St. Jean.

EucÈENE LECUYER.

JeHN Di T18P.I

F N adressant seslremrciements is plus sin.
J ceres au publiI- et Mesieurs inQué-bec, les

iuiiormri respectqeusent qu'il c:st niimteiian1
prêt à prewdre des pensionuaires pour l'hiver à dis
codiionis rasona.les, et assure ceu. quli i voîldroîti
ie, cL qil era rien pour leur

proc urer tout le conitisrt tosîle.
N. Il Gauters et Lim1h1 prêts sous le

plus courtdlai.
Qu ,I écerer IS&

, m. Li U sul'pertie
bRGUE. à venl-

dre (cinql jeux
ire ii de eurnU ors receraultrî .tt Pour '

plus ales inmliratnins'adesser à
TO»ITCHERRIER

el Rue C . Denis
' Montréa.

N. B. Troutes lettres adressées àt ce Sujet au
hiata de eejournial, recevraniotre autention: -

Qée,7 mria18-19

l'Illeue
So -forP. 5 . ss-te-rr

QU£ 'LE-. Basse.ville,

F Et en vente ses maasius. rue Sou.le
Fort. ii:' srme. lsrîiîneicompe île

11AnnEs PA'ITES. telle que Blouses, Cu-
lottes. ieste, Chemises. Caleçons, etc.. etc., uie
quantité de Valises et le Pore-Maeaux, etc.

-AVEC-
In assrtientfvaridedIraps tls et sIpcrfiiis

pouir reiigottes et pour mnteauN, rasimres, p-
trons de vetces, casques, casqiittes en pelleter,,

risliti. nties, etc.

-AUSSI.-
6in pairl le soi-irs d'rinaitîunis et trmlés

LIe tout à vendre I bas prix pour îe l'argent

Qiiébee. 20 novembre1848.

TROUVÉ.
laliaute-ville. lasemiieierire un paquet
de clef, auinclié dans un ainneaiu d'acier. .a

persoine pourra les ravoir en s'adressant ài ce bu-
ea, et en'ayant les frais dle cet anctillCe.
Qeéhné, 23 avril 1S49.

ATTENTION.

P EUX ou trois jeunes gens pourraient
- se procurer lie m5aison de tension, dans une

famille î rivée, dans la Iliute.Ville S'adresser à
t ce bures, ,

Qiuéle. 13 seril 183.

ANNOeCE S.

Des flns- (ls Iicendiés de Qliébee.1

SITUATION fltUNI INSTITtfTfÙiR
DEMANDLE.

N jeuniie homme capable d'enseigner le

l mie la tenue des livre' demande nue
eiutiaiot eoîutie lutitt la camp~agne. S'a

dresser aiee.urea.u

A LOUER A LA POINTE L'V,

(En Jluuîet de la côte (el'Ouest.)

UNE MA1SON et DEUX mna-
- sins, 'un de 25 suc 50, l'atre

11a lae 20 sur 20 pieds, avecjlardinî, puits et
dôiuJsedans tîue excellente pâtrce pour le

c Jismuerce, et prore àiune ou, deux fasies. sea
drosser f

ALBERTI ANG~ERS,
Faubouîrg St. Jean, Ruîe St. Jeaî.

Québec, 16 uars 18-li.

BJatIsses lWolfe

A LOUERn.
E suporbe inagazin naintenarnt occupé

i par S. IleGil, sellier. bufsse Wolf,
Rie St. Jean. siuresser à

F. EVAN'TURE L,
Avocut.

N. .3-, rue St. Lous
Qui.ibec, 2 Frer 184J.

LE SOUSSIGNÉ
ITI ENT de recevoir et ffr,' en vets une quant-

Y ité choisie le BEURRE des 'Towvnhips.

-AUSSI.-
lrs quantitd île lard fumé de-v Tosnisluips de la

W. Le ClaEMINANT,
No. 4, d,e ila.1'oéri9,u(

Ls, EVIEX
R E LIE UR,

s TRÂ\spotnTtt so ar ntt i: n:un.t

RU EST. JOSEPH , AUTE-VILLE,
Au-desus de che; M. ttiCl, Cordoinier,

vi-a-vus 'chez M. Ls. Bilodueau, mtaarchand

Qutébec, 12 février, 1S4S.

-REPERTOÏIR NATýIONAL.
g/'Ceutx qui dusireit soulscrire doivent

s'ailresser el u les lirincipaux liIraires du
Ctal, ou a Mr. . F. \'És nyn, agent.

Québec. 15 Sept,. 18S.

Dr. GIROUX,
.11P0T1L.EC.i1REr

à transport tson 'tabtissement

2 Ilr1 L A FAIRRIQUE
vis-à-vis le Jlagasin de 1. Baoisemi,

Brüs du Marché de la Haute-Ville,

Q U É 1B E C .

O detmamnue des nouv:lles de BEN.JA-
MEN11RODGîERS, artisin. qui quitta sou enu-

droit natal dans le orkshire. Angleteire, il y
a sept ans. Les dereires noiîelles qu'on e ti

sont de Qubeci tu il trsvilaiit il Y a sept
us. Sou, frtre .se1p lh Rodgers. Nookimg. pres de

W'akfiell. Yorkshire. recevra avee reonnaissancu
tuis renseuneeuts aur sa psioiu actuelle. S -
dresser aà M. John Irack W%'liinlowen, Drunumond-
ville. Cantada-Est.

Québec, 13 avril 18l9.

E Sousigné a étiabli tempoairement sou ui-
A r'an, daus le ha de la maison cctupés par

311. J. 40. C u:azu:, rie la Fabnque No.1.
J..CRENIAZIE,

Québ'ec, 6 Feptembre1IS-9.

Blureaudu Recereur-Général,

-MIontréal, 23 mars 1819.
VIS public:est par.-le réseut donné que les

porteurs des bons des îcend és de Québec,
qîi désirent obtenir seni.aniiniîcelleiiieit poienent,
i Québ ec, de lintérêt que portent ces bons, pour-

ront le recevoir en s'adressanit o Fet.ix G.cxr.-
.tevot, écuyer, i 'ancieune tbtisse îî duarlement

à Québcec, qui lis rera en double aux demandants
les formules de reçu necessaires.

Aisma le est îletplus doonnîS aux parties en
fae er desuielles ces bons ont été ccordés nus
forme île s'nr, que IM[. GL.AcîCî'MT:n SUS-
naromm est auls, autrisé fi demander et recevo'ir
le remboursement de .'NUrri:nr L.SN:EI, accu-
maé ou s'accumulant sur telsbons.

L. îM, VIGER,
nltsp. Géti. le S. 31.

I0ÊCE CURIEUSE

d 'à[ 6o r 1 o gcri
i NVENTBE et excutée par moi mbne, At-

_ roer. Rouss:ra, deneurent il St. loch de
Quiébec, rue st..nephi.

r'e st e rîa i einq cadrans dontl
quatre (de 4 pied(il,îe liain)et e, hiitîenit 1*1eure

i lehors, et ui de 2 pieds de diamètreàfi'lé-
lieur, lhorloge supposéelsur un édifice quelcS-
lue.

Elle sonne ,totites les heures, deîi-heures et
(luirîis <'heure, et 1 réltile fà cette îiluîruîu.iell p;îr

des airs variés ; lonîne le signal <te l'Aug6lius aliX
heures prescrites ; indique le iuantite ldu lis
au soi île la cloche, et peut dotnner Piarmie aux
quatre coins de la cité dansu im cas'incîndie. Le
mécanisme eilmrse ie o$m face île to pieds sur 5 et
demie, sur une profondeur de 3 pieds et demi

pèse 7.50 livres, sans inclure lit esanteir le poît
qui s'élève il so livres, et celle îles ieuif cloches
pueant eîsnile 86i livres. L'hiorloige opitera I10
ours sils litnonter.
'r L'exhibition s'en fera proc/ainieni

Québec, 7 mars 18 l.

.INE CARTE.
E sonssigné est maintenant pi 3 i recevoir ""t

AÀ iiosîlîre limité d'élèv-es fi être ilusti tilts dlans
les diverses bratiucles île l'.-Ichilerir-, île 1.-
pentage, et duGine Civil, conjoitement, ou 6-
parénnetu, augide Ellève. Le soissigné, eigii-
glieaussi, esvurîn île loute ce, Géoiétrie,

muihîlignîMs, técanique, etc.
C 11î. RAILLARGE,

1 4 liar 1845. château$ t. Louis.

ABSNTHE DE SANTE DE GRI AE.NFEi---
IlER ExTIERIFNENT 'GGETAl.
As ae ointélégantetusrlacompagnk

>-UI.ai.uèuiuerbirrlié î'ré tîuu îîîîalité de plantes
tfheinaht PURIFIANTES, AFOUAsSAN-

1-'I OU Tu NIQUES, deraines, d'hierlies et dl'é-
rees recniebes dans les florts et les Prairies du

Amn<i.-lrixa Is. 3d. par paquet.
LA iANACEE DES ENFANTS,

Ci-1tI.iléuflilluteles., 511 se t rouvser citez chaque
ausiIlLedanoit is le,.; jm-s. Elle ghérit Guveraiîîc-
mient tote-s les mî,iltauliu-s iIImIX elles lis tIfanîts
tesnt sujets. Poîur lit, lv et ro ultî. les autres
emllictionus le l'est<ui.ae etdes intestiuselle istiliîil-
lible. triecu enpetiles dles de (L tm sîmure elle

.nuclie la îualudie dans tous lis clinats. Elle
n'a b-emi quei'tu. e v uée poiur luecrCeetîin.-
Jée par toutes les iter e. de famîîille. D

t
aîus les Etatis

Ju Sud le l'iest, liu sud-ouest et les tropi q ues est
valenr est inestinwhle. Il n y'a pas devant le pu-
lie .auLitîsrméude auquel on puiise se lier pour
ls mualaiies des entnts. Elle comble un vidle, et

tiuutes lus mères en sentaient le besoinu. Prix 2s. Gd.
avec de longues instructions.

LA LOTION DE GRAENFENBERG POUR
LEsYVEUX.

le paraion n'a pas soi ég our l e a-
utdiesd'yiux. Elle est compuîosée sur les lriieip t-s

les plus scientiéuues et a operé les etres raervei-
leîise. C'est turéde paitifet prompt puuir l'in-
flammîîationu ordinaire, faiblesse suobscurciasement
de la vie les laines involontaires, les iatière

o eungreslansles yeux, te., etc.
lix Is. du. la hbuteille aveca'amnles issrue-

donts.

La Salsep rtille de Gracufcenbîerg.
Cet extrait e alsepareille possèdeilleilncompa-

uablerrintt 1ulîs îrcuuuîe llictteté qune tout auture sal-
m.l luit tCIsepaille, sit dauts ce ays sit illeuîrs. Elle est

préparée sur.unplani toutluouveau et paur ui mée-
tusue compliqué au moyen duuucl toutes les pro-

pité déliurtes île la salsclarelte et l'auîtres migré-
dieius.tul extraits dans toute lour excellence. La
inatièreierte etsansve t quiiencombre les autres

préparations île salseureile est exclue de celle-ci
qrt lis utmes moens. tUne bouteille de salsepa-

rille îe Graententerg en vaut dix des autrescetet
Pur c iséquenl flèois nueilleur nuiarché.

PRIX SI LA BOUTEILLE.

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.

Parmiles maliesi auxquelles cet onguenit ex-
traordinuaire est apté, on peut énumérer les sui-

vnttes. Les ENFLUIILS GLANDULAIRES et
lui Visage.- Les n aux les sema les nourrices.-
La Broîuçhite.--Les Clous et lesDl>artres,-la Tei-
-ne et il fo.ie îune AIPPLICATION PRECIEU-

SE POUR L ES BRULUR ES PAR LE FEU o
L'EAU IOUlLLANTE. LES PLAIES DEVE.
SICA'OlPIRES, LES E ESPELES, LES HF
3I.OR ROltiES.

Ui-il enîurit pronptement toutes tes
Sip\NS, les COUPUR ES FRAîCHES; les plaies

iElIUREUSES oi SGROFUL EUSESotbieuu
ramienée tàun état satisfaisant et souvent guéries
T l ocx is. 3d. iafBoiteavec d'amplesinstruct

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.

Sni .get poa Québcc,
.OSEHl iOWLES.

.S'ul/le.Ve'.vakîi.

HOTbL DU BATEAU A VAPEUR.

TROIS-RIVIflRES.L E soussigné reconnaissant envers ses anciens
-anis et-le public en géiéral pour encorage-

Mc-it quî'il ai reçu depulis qu'il lietît ilui htel dlans
ette ville, tre i i AN,

prendla liberté de les infiormeriLiqu'il retourne àsoi,
anite p«,te, a PIôi du Quai dî Bateae«- '-

penr, le 1er Mai prochain.
Commtie tout le local subit des répartions com.

plItes et sera ilis dans l'ordre le plus parfait, les
voyageurs peuvent tre certains qu'ils ilouverolt
chez iii le service le plus assidu,iles meilleurs vixs
et liqueurs etles etm eage: le is parlîlts.

Trois-Rivières, aSvtil 18-it.

en rI't à mtr acr

un nombreiitéi ' ,
111e.deQu.

Qv:6ber, 12 juin,18 . i Rues.Josepî.

- NNONCErl

L( Compagnie de GRAENFENBEiG,
I.v Compa ne de Groeiufencerg esu mauintenaïr
imcorporée litrla législature le Etrut de Nes.

Xork alec un capital de S 100,00i) , Ses directeurs
et ses officiers sant,desuessieurs qui par leur- lo-
sion conminereiale, sociale oui professionnelle,

peu'entdotncr île lit respectabilité II ses atiïiis
Ouipeu t avoir la t abs 6ueire confiance daustes

médecinesqui[ portentlesasrnesdîlela compagi ;
et partoutoùit se renl contîre unu ldépot oui une rnche
îleiaeuufenberg le publue petui obtenir les meilleurs

renèdes.Dnus toues les locaeits où iluu'y a pa
île blimice li ha desraient prendre des tee-
lures irmnédykits pousrmîî'd.y eni suit établi.

La compuagmie Ipossile dans les nomnbreux li-
seau.

IES MILLIERS DE CERTIFICATS;
qu'ellelie saiait puiblier. Elle o en trait seule-
nient quelquestuns qui Unt tous été examimésetat-
-estés pur le Révérend N. Roumgs, D. D., T. Iali
fer. (rédacteurd Conuierciladecrliserdîje Ne.s-
-kÀarL) et son honneur W. V. fBrady, ci-devant
Maire'dl la cité d' Ne-York. TO

Sec rétaiTe.
Bureau le li Compîagmuie di' GrNenftberg, 1

Brsaway, No fn11 e--orl, jJuin 1848
LES NEI)ECUiNES DCGR AENFENIERG.
Les médecines qui soreuit ie cette compagnie

caonsistent eimtie rie île remèdes parfaitement
adaptésaux ntaladiespour les1uels ils sent reconi-ra(dle. n a j'-é beaucoup dl discrédit sur les
médecines brévetées ci leur attribuantdes proprîé-
tés curatives universelles. Il faut tre non seule.
teut sot uais encore impudent pour ré pandre une
pareille doctrinle chiez.itn puiblic.intelligeit. Elle
est contraire aux Premiers priucips du Eeuis con.
tili,.

La sêria es iéiecines île Graenfenberg som-
utit-lce pîur les.

IILULE '. TALES DE

.l.esmoaladies sutivanîtes cèdent facieent a ce.,
pilîules t-

L'As-heme,
Les MaladicsBilieuses,
Les Clous
Les Intcstinu--ction difectueisel

Les malîitues le oilrine,

I Ctiuri s,
î . t lu grossesse,

La Csuîttou
La Puou'ée,

Latliflicultté île tespirer,
La l)y ndspepiqee
La Ciutrutio .a

Le SangPotté à la tète,
Les îoaluulies l'Oreilleî,
Les Eréipeles

Les snigneieniutde Nec,
La fOire Gastrite,
Les Verieurs,
La Grippe ; .
Des biîlemnicts de cSur,

L e e l e,

Lisrétetiionsd'urine,

s!inlaimaion îles parties vitales,
J.inflamm1iuation de l'estomac,shLa jatunisse,

Lesernaladlies dit Foie,
LessuppreslonsiecrsuiLediLes raux de nerfs,
Les né vralgie,
La lièvre, nerveuse, intermittente oucontinue ;
Les feurs blances,
La faiblesse,
Les tumaie
tes diverses mualadies de lstomac.

1



Ami de la religion et de la Patrie.

Avis aux 1Marchands,

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE.

LE Propriétaire de l'Ami de la Rligion et de la Patrie prend la liberté'd'offrir à ses
amis et au'public.en général ses remerciements sincères pour l'ncourgqmet

vraiment libéral dont on a bien voulu le favoriser.l Il se flatte qu'on lui contiierâ les
mêmes faveurs à l'avenir, et de soin côté il iie aessera de redoubler. de soin t d'aten-
ions poir mériter sa pùrt du patronage public.

Voici la saison desaffaires qut va bientôt commencer pour le commerce ot l'irdustrio
en général, nous nous, permettrons de rappeler. aux archands-canaens, le,
avantages immenses defaire des annonces. Aucun poiple,.nefai pl d'annonces
dans les jouinaux que le peuple Anglais et le peuple des EtasLUnis Leurs; journaux
sont couverts d'annonces. . Ce fait seul démon re l'utilité,. la nécessité mêrme des
annonces dars les papicrs.nouvelles. Téu.les hommes d'atiaires.doivent- tre'con-
vaincus que Panonce popularise leurs établissèment,.leur tningasins ou leur boutiquee
Point de vogue sans annonces.

La circulation de l'A1mi dc la Religion et de la, Patrie s'étendant apideinent.de jour
en jour, parmi toute.les classes de la ociété, vu la modicité de son prix d'abonaenient,
ce journal devient un excellent centr de publicité. WI. les marchande, qui oudro1i
bien nous honorer de leurs client lles, pourront annoncer dle toute inaîire etaven
toute l'originalité 1 ssible. .

Pour donner de facilités aux: personnes qui annoncent, nous avons adopté un .plan

qui ne manquera pas d'être avantageux pour le commerce.
A dater de ce jour, nous affermerons à l'année, les colonnes ou partie de colonnes,

de notre journai, pour Ilassuirne die £ aux marchands ou autres personnes qi sont dais
la nécessité d'nàoncer. Par ce moyen, la pervnuiie à qui on ama amimi con4dù un
quarré quelcnque dans.e journal, pourra remplacer à chaque numéro, ou tottfds les
semaines,ses annonces:iar de nouvelles annonces, suivant les engagenentà donVónus.

Nous espéronïquece nouveau moyen, aura l'efi'et d'engager lit piugrande partie
es marchands canadiens-fiançais à s'annoncer.
Quêbec, -2 mèrrs1S49.

-goseph Petitelerc, Notaire, rue St.
oJJosephi, .N . 14, Hauite-Ville.

Qcbé, ~6-mai 184-S.,.
EXTRAIT COMPOSE DEL

DU DOCTEUR TOWNSEND.
Cet extrait est mis en bouteille> d'unepinte ;-

il vt à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur a tout aute sendu sjusqu'à pé-
sent. Il guérit les maladies sans taire votuir,
sans purger, a laibhir ni déranger le patient et il
est particuliérement favorable comme

MtfDECINC DE L'AUToMtNE ET 1E tv'ER.
-La grande beauté et la supériorité de cette Salse-

pareille sur tous les autres remèdes est que tout
en es.tirpant la maladie il doeme Cela vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMP TION
DONNER DES roRcES ET iuRcEn,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

La Bronchite, Consomption, a u rladic
diu l'oe, le Rluuiie,' la Toux, lesj Catar-
rMes, l'.dsttec, le Cracleiucent cd

Sang, le mal de Poitrine, /c 'Sang
quni se port C la tête, les Sueurs

Froudes -ute Expectoration
difficile- ou trop abondantc,

les douleu's de Coté, etc,
ont été gueries et pC£-

vent se,guérr
Il1 n'y a 'ais eu un remöde qui réussisse ausi

bien dans h. cas désespérée de consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide le systlâme et pa-
rait guérir les ulcères sur les poumons et les pia-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGJULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir par l'usage de la Salsepareille dut Dr- Town-
sen. NoUs avons recu dernièrement de qui suit:

Docteur Townsaend-Cher monsieur: J'ai été
affligé pendant les deux derniéres années d'une
débilité générale et d'une consomption nerveuse
au dernier léigré et je n'espérais pas regagner mes
forces et ma santé. Aprés avoir été soigné régu-
liérement par les nombres les plus disnîiguîésu u
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutes mes épargues ;! chercher
la guérison, et ayant entendu parlerdans quelques
journaux de votre Salsepareille, je résolus d'en
faire 'essai. A prés en avoir employé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait consdérablement uouu-
lagé et j'allaivous voir à votre bureau ; d'après
votre conseli je continuai et vous en remereie sin-
cèrement. Je continue à prendre la Salsepareille
et depuis quatre moisj'iipu vaquer à mes aihires,
etj'espCre parla bénédiction dle Dieu et lPusage
de votre Salseparehlle continuer en bonne santé.
Ce reméde à dépassé les espérances de tous ceux'
qui connaissaient ma maladie.

CIIARLFSQUIMUY
Signé et asermenté devant moi à Orange le

2août 1647
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACHIEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suit edites que la Consmption est

incurable si vous le pouvez:--
New-York, 23 avril 1847.

Dr Townsend .- Je crois vraiment que votre
Salsapareille m'a sauvé la vie, par l'intercession de
la providence. J'avaiseu depuis plusieurs années
un rhume très grave qui empirait de plus en plus,
A la t je crachais et je transpirais la nuit. je
m'affaiblissais, je maugrissais enin je croyais mou-
rir bientôt. .e n'ai employé avoire Salsepareille
que bien peu le temps et j'ai déjà éprouvé un
mieux sensible et surprenant. Je puis mainte-
nant marcher et faire le tour dela vile. Le crs-
cheupent de sang acessé et la toux m'a qitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous sus re-
connoissant de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs.

Wm. RUSSETJ,,
65 rue Caerine.

EXTINCTION DE VOIX.

Lecertifientci-annexé raconte ],hisoire simple
mois vraie de grande souffrance et de leur soulige -
ment. 1 'ysestilliers de cas cmllablcs dans
cette ville ta aBrolyn et cependant eamilliers
de re l r e n e s fanus périr de eur st

tmperen pour épargner queques che-
lins.

Brooklyn, 13 septcibre 187.
Dr. Towvnsend:-J'ai le plaisir Ce direqus pour

'paantage de ceux que cela pemit concerner qu
ras ille âgée de Ceux ana et demie était afiligéQ
de faiblesse et de la perte de la vix. Notre moé-
îecine ordinairela considérait comme incurable:

,mais heureusement qu'un ami mse recommanda
dessayer voUte Sltsepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, elle recouvra us voix, recommenîçaj

marcher cule au grand étonnement de tous ceux
qula connaissaient. Elle est parfaitement rêta-
lie rten meilleure santé que durant les 18 der
aiesnoie.

JOSEPH TAYLOR.
128 rue Yoik Diceyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendu Parler d'une famille

qui ait fait usage de la Salsepareille dui Dr. Town-
sentd et dont les enfants soient morts, tandis que
durant *Lé ti dernier mÉme ceux qui iiaieîit pas
inadte, mouraient. Le Certificat luimit fit fi
de ses grandes vertu curatives.

Dr. Townsend:-Cher monsieur, deux de mes
enfants ontélé guéris de la dyssenterie etde la ma-
ladie de 'été par l'usage de v tri, Salselsareitte.
L'un était àkiéde 15 umois etJ'autrede 3anse. ls
étaeitfaibt et Indoctcurs ci edésespéraient
Qreîid le intdecii ins apiprit qu0e;nous attionis
perdre nos enfantsje résolus d'sa -er votre Salse-
pareille si renoiminée mais à laquelej'avais peu de
coifiance ru qu'on annonce tant de mauvaises dro-
gues ; mais nous sommes bien reconniaisatrts en-
vers ceux qui en ont conseilté l'usage car je suis
persuadé Ille eout à ce remde que nous devons
la vie le nos deux enfants. J'écris ceci Pour en-
gager les autres à s'en servir.

Votre etc.
JOHN WILSON, Jr

Avenus Myrtle, Brooklyn, 15 sept. 18-17
ASYL E DES ALIENES.

James Ciniîîes Ecr. t'u des arisans à
l'asile, Bluelnvells Islatnd,est celui dont t est ques-
tio lalettre suivanité:

ItIHIUMA TISME.
Voici une guilson Cuire tà quatre mulle etaut

delaq ue la Salsepareille de Tosvnbeid a opérées .
Elle guérit les ces de maladies chroniques les
plus ei riéens

Blackn e"s Island, 14 Sott..1847. i
Dr Towncnd -- Chermonsieur, J'ai souffert

terrblementipéidant ncuf ails .de Rliunatisme;
je ne pus ni anger iii dormir ni travailler pendant
un iemap considérable, j'éprouvais les plus affren-
ses sot ra ncs etimes menbres ddaient enflés, j'ai
employé quatre bouteilles, de votre Salsepareile et
et elles m'ont fait pour plus de mille piastresde
bien. Je suis beaucoup mieux. Et mnme je suis
entièrementt gunri. Vouis pouvez laire usage de
la présente dans lintérêt des afiligés.

Votre etc.
JAMES CU3DI3NGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOWNCSEND est en grande faveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelles soufrances.
leur dorme un 'eau teint et leur rend l'esprit gai
et dépit. Madamse Parker nous a transmis la let-
tre suivante:-

Soutil Brooklyn, 17 Août 18 17.
Dr. Towrnsend :-Cher monsieur; mta femme

a rouffert d'une manière si crelle dela Dyspepsie
etd'un dérangement général de système que nous
Pensions qs'elle nllait mourir. Les médecins ne
pouvaient combattre la na!adie et elle serait morte
sans aucun doute sije ie lui avais fait prendre de
votre Salseprreille. Elle lui s certainement sauvée
la vie. Elle est Presque guérieut retrouve rapt-
diment les forces et la santé. Elle en continue
l'usage.

Votre etc.
ELIZA ABRAHUAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille

dui Dr. Tuownseiind soit le meilleur remède pour les
Maladies( des femmes. Des milliers le Personnes
faibles et débiles ontété ramenés à la santé et gté-
ries de ces maladies auxquelles les dames sont
eujettes.

New-York, 23 Septembre 1847.
D. Towsnuen :-Cher monsieur: ma femme

était malade depuis lui ait des diverses Maladies
auxquelles les femmes sont exposées; elle était si
faible et si souffrante qu'à la lin elle ne pouvait
plus marcher ; elle était débile cammae ui enfatlorsqu'elle coimuença ài faire usage le votre Salse-
pareîles et immédiatement ses forces revinrent ses
douleurs l'abandonirent et aprs en avoir pris
quelques bouteilles elle guérit coiplètemeiit.
homme cette guérison e-st singulière j'ai ensé
bien faire ii la publiant. Elle a fait usage le cau-
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement,

Votre etc
JOUN1 7d ULLE,

87 Norfoîl: Str.
DISPYPSI.

Nul fuide ni remède découvertjîsqu'ici ie res-
semblent atînt aux cilet lu gsinique et .lasali.
ve pour déconîposer les aliments, et réconforter
les organis îigestifsque cette iréparation de SaIne-
pareille. Eletî guérit positivement tous les cas de
Dyspepsiemtinme graves ou chroniques.

Départemnt îles Banques Albaiy 10 mai 1515.
D.i Towrsr.xo :-Cler nîsieuîr :--J'i été

atfligé pendant phtsieurs années de! dyspepsie sous
ses formes les plus tristes. accompagnée d'aigreurs
d'estomtac le la perte d l'appétit, d'abatemiicient et
d'une grande aversion contre toti espèce dIe tîlur-
rituire,et Pendant des secmaines entiéres je n, pur
vis eingarder qu'une petite partie danltt Pletomnuc
J'esssyai des remades ordinaires mais sans efet.
On m'engagea il y a environ deux mois à essayer
de otre Extrait de Salsepareille et,je dois le dire,
avec peu de confiance ; mais aprés en avoir emplo-
yé prés le deux boitîeilles l'appétit me revint et
mon abattemecut cessa. Ji recommande viveinen
l'usage d ce remde à ceux qui oni ailligé comme
je 'ai été.

Votreetc.

W. W, VAV ZANDT.
Se vend à Québec hez

S em a d OeLa-eS,
Salle Msédieale, de la Iltte-l'ille.

R [TIRM lu SORT
DE PROPRIETE S FONCIERE S

SITUEES DANS LA CITU ET LES ENVIROUS DE 1J 0, COM'RENANT
TREIZE LOTS, dont la valeur ést comme suit:

Str.EUR DE CiAQUE.eLO. REVLNU ANNUEL.

No. 1.-£2,500 £150
.- 2,00 12

3- 750 60"
4 _00 1

5.- 500 0,
6.- 100

7. 100 6
8.- 125 8

-200 10.
10- 75 9
0 .- 50 6

12.- .150 7
13. 125 9

Total.-£6,75 ,£442

,Ce montant est divisé en 1 75 parts dc £5 chaque.
Ceux( lui desîreraientacquemîi des tetî.,rs dans ce Tlrr;e au.sort, siiîeront le pri-

gramme, mentionnant le lieu de leir ré'idence et le nombie de parts qu'ils prennent.
Lestirages seront faits au moyen de lillets, d(int treize seront bons, les autres nuils
Sur chacun des bons billets sera marqué titi des numéros des dits treize lots; et le

porteur aura droit à la propviére dont lu naiii'éro sera sur:,oin inlle.
Le tirage aira heu aussitôt que toutes les parts seront prisea, et il sera, donné avis

dans les papiers publics, du temps et du lieu du tirage.
Sur tel avis, chacun devra déposer dans une des Bauques, indiquées dans tel avis,

soit a Québec ou à Montréal, le prix des actions qu'il aura prises, et il recevra aux dites
Banques autant de billets, chacun lui dunnant droits à une chance, qu'il aura pris d'ac-
ions.s

Le propriétés seront franches et quittes de touîtelelettes et hypothlèques. .-
Et afin de donner toute sureté à ceux auxquels s lots échierront ; le montant de

tous les billets restera déposé dans les Banques où ils auront été originairement placés
pour être payési ceux qui ont des hypothèques sur ces propriétés, ou déposéoen cour
nu cas quîe les acquéreurs jugeraient à propos de prendre les lettres de ratification, et
dans ce casles acquéreurs seront tenus de poursuivre la dite ratification sns aucun deliii.

La propriétaire s'oblige à signer un contrat de vente des dites propriétés, en faveur
de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PREMIER LOT.-Un quai situé en la Basse-Ville de Québec, du côté nord de la rue St. Paul, sur
lia tvièro St. Charles ; comprenant 4-1 pieds et 41 pouce de largeur sur 379 pieds a pouces de profoi-
dltir, mesure anglaise, à distruire toutes fois les trois rtes St. André, St. Antoine et St Jéromie, de
trente pieds frantçais île largeur chaque, dont tacqluéreur aura néanmoins la liberté de se servir jusqu'à
ce qu'elue soient ouvertes.

Ce lot est borné ei front vers le sud par la rie St. André, et cin profondeur vers le nord par le cie-
nal de la rivière St.Cbarles, jointait côté EstàFi TraOtois Josehl lparaiit,et dtu côté ouest CLJames Uibb.

Sui ce lot est titi un quai surîtoutesa profondeur, lequel i 2 pieds de largeur.
Jusqu'à cequela rue Sr. André soit ounerte, juscýqiui la rite Si. Thmainus, u jisqu'1' tarue St, Pierre,

ce lot aura droit le se servir du paesage qui existe aîctuellemenst ut côté est ii lot No. leux, de teuf
picels de large et conmuniqiit de la rite St. André à la rie t. Pait, le propriétairé se réserve tots
esprofitsqi.soUrr<it provcir des steeliers quiisoti sur lelquaiju u'au ldécembre proctaini.

SLCOND LOT.-Comprein iiit terrain situé i la Basse-Vile de Quéhec, quartier St. Pierre, au
côte nordi de la tue St.'Paul, d Il pieds 2 pouces le large, sur la rue St. Paul, et î3 pieds l0 pouces
de larg- 1 long léPaligtinent, sud de la rue S. André, susr 127 piedcs ce prfondeur, le tout mttesuire
anglajs ; borné an front par lh rue St. Paul, et eni profondeur par Plignement sud de ila rue St. An-
drù , j ouit à 'est ùFi raanis .l 'art-ntet i FouettIl .liiuesGib.

. Av c une maison en pierre à trots ae stur toute riont (ls dit emplacemenr, avec un comptosir ou
.burrau erriie, le igno .i est de la'die mlIlo, esmitoyen avec James Gibb d et uci Cu côté est
sera toyen avec te dît Fr, Joseph Parau Il y i aussi un hangard en bois· r-ce lot.

'e lot restera sujet a îne seruaenemers Ies propriétaires du t premier, doles laisser se sereinen
toit temips, soit ep votitureoau trentu t il.i pîissage quni existe actuellemenît dît côté est île ce dit lot, de
neuf pieds Ce large, comuniquanitde la rue St. Attré à la rue St. ui, jusqu ce que la Cite ruen
S.'Anidré soit ouverteet remupeo manoroie -à farmer utne comunîîicationî libre et facile, soit eni voiture
ou autrementdudit lot No , soitaveela rue St. ''homas, soitavec larue St. Pierre; les locataires de
ce lot auront Croit de continuer leur occulaiion i jusqu'à ta fi île Pannée coutrate.

TROSIEZlE LOT.-U latin do terre stué eut la Paroi î le Charhuborg, Seigneurie deo Notre
Dane e is Anges, e. le comté Ce Québec, au heu inmé \ illage St. Pierre, à environ six mi les re-i ville, d'n arpent et denn îl e front site tris aenita et q dutre perches le ptrofonde n ; avec ut mo-

iau Ce terre y aoignasintil coté nord, de s: perches îe ure, su ut n urpt ni et quatre perches de pro
fonIdeur, distait la terre dl'Alexis B ledard, ces denx las c htiaus et anés on front vers test par le
cemtin île Bi dit chea St. tPierre, n a rofodeur rs l'ouest n r le lot No i, et par Atexis Itdardl
au t'ôté ntord encore par le dit Alexis Btedard, et ait côlté sud par Luis Bedlad, arec site mîaisonu ntetie
de 6 pieds de longueur, bien finie dans le dernier gaut, cue gr:mge et étable bien faie, avec puits de
pomapu.

De cealot est touefois ô distraire le lot No 4t, tel que el-après tdésigt.
Le dit lut numéro trois se com poserai en tire. d'mun V l lgpin S e terre l' a envirit et deuil e large suv

quimze arpents de profonler, prenant soa rnt u l'est, q ua tprofdesr ti pt N n, et aboatissatUist sa
rfntdetur ver.i l'ouest à Etinit n l nard, joigniant au not u Ak-s eani et Jeain 

t
epin, et ait sud

fLnuis edard, avec le dtle isassere c tust teutps eun oiture ou i autrementftravers te lot o 5.at
lechemin inditeé aui plan, pur conmuniquer entre les deux artie du titi lot Nu 3, qui se rirte
coacpé par oe dît lot Nos.

QUATrREMEg LOT.-Unu lopin dte terre, distrait dli lot el-du-sas trsièmé:emit dtésigné, oui caint
sutd-oetist d'icelou, ayanfineîlsîlede front au cei n et six lerchies île laergeur à s urarfov eutr, sur
ima arpetet unecperchîede profondîeur, borné eut front vers l'est tir le îleemiî dut Iloi, enî lsuondîteur et
.u coté ntorîd au lot No 3, ei-desss désgné, et at sui par Lis j3edar.

Aedc lutne main et boulangerie dtestes con struits, e tont ordre.
CINQIUIESIE LOT.-So compose d'unî loptin île teure situé liiatu e lieu, d'un arpeni et deui de

Igre sur un arpent et emq perches de luroticese. situé oetre le l ot N l 3.;
Sur lequtet estîtun moulin ua scia de 60 pileds de lonigueur avec l iscies, Catis le tmeillesr attire possible

et prét i opérer, ce mo:itl et maaq tout jamuais d'eau cants a u t remn ttsai.
Lecheuindu traversa ce lot de l'est l'ouest, sers cou e ntre la rati étuire de ce lot ele ipro-

priétaire dt tloiNo 3.
Le propriétarrede ce lot nuira de pu le dtroit nu chemi privé qui coniut àrav-e-rIs terre d'Atexi

Bedard,et au lot No 6, tourgan er ai chemtont ie mistntuehtam.
SIXE3E LOT.--Un morcea u îleerresituéau village St. pierre, t anti la l te plaroissede Charles-

bourg, 'un a rpent et demi ene sperleee, distrait de la terce d'Ales Bedard, et borté îar lui Ce toisles côtés ; avec un droit de passage sur la terra tdaiti Alexis lsledard, pur gugner vens lest le cherin
laoiet un tautre passag puour gagner ivers le nuord tu chuetmu dle Stontehamut ; ce dernier chemîinu sers

aussi à etagedu propriéaiere dîu lot numéro cinq; une rivsre intverse ce loi, et il y site exelî ute
place pour nun mouner

SET'IEE LOT.-Une terre située à la côte St. Pierre, enIi ulite puUrise de Charebonrg et
seigneurie d Notre Dun e desces A e; d'u ei-arpen t d e larg sur vgtg retes île profondetur.
bornée p-e vant irs le sud-ouest au chemin le loi, et par-le rière ris uno d-esi aiu terrain CesAlessieurs Ca Séminilaire Ce Qusébec, joiignanit d'un cilé velrs le inrd à F-raunçois lPelint, et Cu côté sud t
i vetve.J-at lapiiste iedard, hîve ue excellee pulace de moulin sur luriv-étc.

rUe TleeE LOT.--Une terre située dans la par oisse de S. Dutstan, à Pendroit nommé Waterlo
Eettlementt ena ta paroisst île Ileauport, eni le comité tdc Qîtuec, étant le tot Ns ise i duqutriéume ranîg,contlenant trois arpenats île fronît sur v-imgt aurpents île profondieutr, lus or iitt iarsîborn en front lisee terres du trisiéeme ran, c-t eus profndeur liai le e m rang, l'un côté par Thomas -ams,
te le autre côté par William HmtMrt avec une place Ce moiin sur la iera. La cliaussée étnt
achetée en bou ordîre'.

NEU'IEME LO -Un emplacetmentituié ait Faubourg St. Jean dtetle vile. su côté su île ta
rite St. Jeant, det 43 pieds 10) polices île frot surI l ite rue, i-t -42 plied< f pouces île larige à sa profon-
Ddmur, sur 130 puiedsa 6pucesde profondeur ; bonurut c-u fruit rvts leniar utllite rue St.,Jean, et en
profoets Iur -vcrs e sui par le emu e l'ordomute ci, joi..at ttu sud-est aI veu'e Mler. et su
nord-est parti t Dtmel Hodge,et partie il F. J. 'aret ; le pignos sud-auest de la msion Ce Hodge

oy' ave ce tIlt lot No tu*
DIXilulE LOT-Un eplacemeut situé su it Faubuerg St. Jean. trriére P' mpleîment du dtI

Damel Ho uge, uni est u c té o de la ditt r ie ni. l, le - :a1ieds 7 pouces de lui;e site i pis
île profondenr, hané enu frot verst eturd at dit Dianfel tlî;e, et par-derriùre vers le sui at terria de
l'ordonce r ; joigat ait côte sud-au est u lot aNot, ci'issus dIési u, et au cîté -st au onième lot
c-apres d gé ; uve tunU ri t îl e tai sTae inu seiture ui utr ueet oi tret-r l'eaplacement île
Dt-l Hodge, spo ur coumn quer in dit lutà a rue Si. Jean, ave ue petite maison on bois dessus
cotustnnite'.

ONZE7ME LOT.-Un emtlacrmt au cté île celui ei-essus derniee t drésigi é de 43 pieds 7
pour. de front, rse 3 pim s l poAuces d' pilnieuir ; bnnu boit iiut tonaur m terpin es représetitsu
Craw, et u prfondetur vers le sud aoui terrumi de ,ordanet- ; jignnt au cté ouest aui lot No 10, ci-
destus dés gné, et ai soté est a t tni é Muii , avc droit dl pussge ie n coun avec te propriétaire
Cu lot No Bu, i iravers l'emplacen-elt du Damel'l Ioge, r iur couniquer u la rite Sm. Jan.

DOUZI ENL E LOT.--Un emplaceme nt sué et lu- it anLourg Si. etn. tuatunué suit de la rit e tiehl-
lieu.nalt tpieds 2 pues utc front son uies 2 plou( saIn eté Ouet,ut 76 ies ut côté est ; borne té nrt
ront vers lu tile miue tiieustia, et en ' rideu Ir v urs l' sut p r T nomsIlié D.j1urin,

Jt;nluat aut ecôté est ài JisehitiS av curd, et au cue duest m u oulinu. r
E ItME LOT.-Un lpi de terre ii uuiti FauiaubourgSt. Jean, ait côté noril -est île l rite

Plessis, detrente u3piedsdle frot suiernthut l diertes de " pum iendir. étanît lmuoitié ait côte sin-uest u
loi No 2, et partie tid lot N t, borné e ni frof nt p'ur i risrte'sJe t r la dite , ofonuir ir Jacq te

c sanchrd rolîrdaentl siir s l 'na ertunit, a .uit tellt ustîrc ale côt tire mt i % itoyan

CInadien as it Lanieit du piropriétaire, No 7, rit e St. Paeu, sosusigé uquets l oln i oer toteu
information u ltérieure. fd. 2 de nir t outi e

Destistes de soutcripilons sont déposées à la Bourse, sux bu'cauIdeidivCrjxtrnatllx et Nhy tous,
les librairies.

Qeà'ussc 14 mare16,19.

Rue Conillard, lluute-Vilto,? -
vis-à-sachIte 1<.IlnJanuin .S

SQuébec, Goctobre, 'eS.

INSTITUT CANA IEN DE.QUEUj
APPEL AUX ARTISANÙ

et
AUX OUVRIERS'

T '1NSTI'rUTdCANADIEN de u~ si
depms quelquesjours euihtit ou é

àes. renierei suances réîulr e3Q
ant'Institut compte déjà pros de 30 ti

sec àons peu pourra leur oftnr i
g rande, Biblisubeque q'tCt iélr,

dCitoens de cette ville.ui doita
P 5 C ojourInau tandu
gtevont rne dépé sur l tbe

dont le ci preal est de faire entre ses meuceang1 deCori taiisaliees lutile$ et dui,uuun
mutuelles, croit e on devoir efanire ou, pla
ASnts et ovina s de Québec, u elil
à partager user ti les syantages de s et

. 'C. s
Salleudelntitut, . Sneréaire.Ahtu

î1 flr'rt18 de y 's

fI ORGJ BI3A OU.1ETP Chi-nEî
niste St. nocht, rue st 'allier,

rue GriZIt.-Qué-bcc, 16jun, iS18

Ce Jouruliaraît deux fuis
uMarudis uit sendredis ; il'et Piucommercial et Littéraire. Il uztiu-8;l'ol uuîîtu,'
nonces. Prix: S- Parannée.

DOn s'abontn eA Québec, chez mean
Nartisna, au vicariatde Québec, ere

Montréal. 15 no 18,18

Nouvelle Etabu
. 'D. FERGUSDi •

Hî)RLOGER ET BIJOUTIER etc

No. 9, Rnuc Lanonta1gne.

QUÉ BE C.
MFOIIEr respectueusement m no e r

umis et le puble en éîéra yui'il riet,
c-oir r lesdernilrsue su
sortlitettsplendidue et vaié -enîru -:
et fraiçaises, à cl-ietr, l éllcue

ul, Montre de Lépine, venica
BJOUTEiE, couku-lrie fin,. pau a.
tieles franuçaîis Ce fatlie, quii aîprrs ~em- ei
troivés trele milleur assoiment qui ait -t
été importé en cete cité et - use-ontt sr2
co-r.r ietit pruflit.

G. D. F. eat eii occaiòn d'acquérir iii
ronunaissace irtLite l n uilart datis les eici:ktuk
éluabhsemethd Québec et c 'îdentl lie,.lIs six deruilt s atimé l spere car sn 'unttt
meeste55' mutériter ilu umrt l uuars i

N. 13. 't ues tI% dlit rsi toerb
uettoyées t répaurés tSavec oitu, et garantia e,,
termes modérés.

Québec 21 Juin 158-1.

Conditlons.

L'.lm'i de la Religion cite lu Palm t s pi
trois fois par semnaine, les LUNDI , Enc
et E le chaqueSemaine, et -e
que Dtoutzc h<jltelius et dlemti p ar rC,
(outre les frais de poste.) payable d'avanîce ou dii
les trois prermiers mois dlu Sihstrr. lr ci
qui mie se cotufoîrmeront las uà retue coiditen-1.
bnnement sera de s, payable il lau fi uc dedaqt
semlîestre

£jAM·r.ucrux.-Les .. du clergé eumu.
tres perstis qui luîuv p ocuronoit ài laienir u.
ire suritms, payatIIs avalcer le reu(<
01 l'auutuéme, Cresuit l- jo'uunal gri;lîîtî l tAd iA

t- Ceux qui veiulent disccntiie r.tloM
< il donner avis titinmais avant la t: lu ceiretas
et le payer ce qu':. doiinit.

On ne reçoit pas de (loucripliots p tr e:ri.
6 mois.

Tutes les letties, corrceonances. re., deunre
être adressées, (franucs de por.) uà S-rsmae]$

n^'u, Piropeéuaire, No. 14, lise Sie. Failue

PR IX DES ANNONCES

Ptur six ligues et au-dessous.t............,
Chaque itnertion m itéqut-e.........

Pour dix liines et auuiîlu-demus.............
chaqu ie rto u sq et.......... 1

l'our ehaque ligne enstilie................... 4
L s aiimîonîces ioni a preuianrées lrdre J'a

écrit seront puldiées jusqu'à avis contruie.

1Liste (ts Aigentsç.

E'Les Messieits suivintls, n:tlsinuf
notre Journal, sont autorisé par nous, à
les argets, et à en donner q uittauce.

Monitré, .\N. E. R. Fabre, écu.

Répentigny,............. A. Dîalnire, liit.
Sherbroke,...,...,. ... J.,. Si. Cyr,

Siuanstendl,................ Mlr. lPabbéCha3tn rgu
'oine Lévy,..........., lat Thibdati, .

Scaeum;onl ......._cils. LTe Cir.
Si. 'lhomavïÊn 'l..Mr. lPabbé R'yrera
Isle(, ....................... L. Unlntn ,éc.A
SIC. .llne la Poralière, Ls.NMoereaut, écr.
Si. Charles,(itie. Boyer.)Dr. ts. Labreque
Jloe-Merle................... Il. lIOY, écuy'r

Jol Ilieath. uer
St. Sion .. Chs. Fr'. CaIon,
Lcauot... . .. ........ Mr,'ablit îerrar
Châu-uîRchr,......,. L. C. LeFrtançol
Lolbinière.................,, J. Filteau, écr
St. Euastce,(Dis Ct. M.) Damnreuultbint.r
St. Jean Jori-Joly,....... L.Z',
talbaue,....... ....... n îr 'abbé Godleît

St. Franfa,(Ruin. du Sud.) lPhilippe
Si Michel................ I. ouot, éI
St. Dénis, (eni bu)...a F. r,
St Roch dres tultcl. .... L. Tre ,a
Rivière dt Loup, (cn b a). . i
Sie. Mei »5, - ...... .... lMr mness

IItA ait........... 1;. U îl-

~~¯~ )AI ~ ~. E, FANIiE


